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INTRODUCTION

 ilo OocDliccilioo profeTsioTToelle |CQP| - Cens,roc,Ion des référen.lel, e, prise en œuvre dons la Toéiollorgie, b  plosiurgie, e, l'agrooli,TTe,T,oire

L ordonnance du ministère du travail du 16 juitlet 1986, confortée par le décret du 16 février 1988 a 
ouvert aux Commissions paritaires nationaies de l'emploi (CPNE) la possibilité d'établir des listes 'de 
quald,cations a devetopper dans le cadre de contrats de quatification. Certaines branches se sont ators 
engagées dans ta construction de dispositifs de certification pour ces iistes de quaiifications particutières.

e nouvettes voies (le validaten se sont ators ouvertes aux entreprises et aux satariés. Dans t'absotu ces 
de fo rr^ S L °"^  '''' Bi°Bopote étatique de détivrance des diptômes et des titres après un parc'ours

Les CPNE des branches ne se sont toutefois pas saisies immédiatement de ia nouvelte opportunité qui 
leur etad offerte. Jusqu a ta fin des années quatre-vingt ies réatisations sont peu nombreuses. En revanche 
depurs te début des années quatre-vingt-dix ies Certificats de qualification professionnette (CQP’) st 
ddfusent progress|vement dans l'ensembte des branches (cf. annexe 1 ).

Sur le plan tégistatif, cette nouvetie possibitité octroyée aux CPNE s'inscrit dans ia continuité des mesures 
pr|ses par t Etat pcour redume le chômage des jeunes ; mesures qui tendent à favoriser ie dévetoppement 
de formatons professionnettes alternées : toi du 12 juillet 1980 et du 24 février 1984 que compléteront 
ddferentes ordonnances dont celte du 16 juitlet 1986. Au ptan potitique, cette possibitité participe d'une 
evoiuten du système de formation continue tel qu'il se constitue au tournant des années soixante-dix 
Pour redume te chômage des jeunes i'Etat est amené à intégrer à ce système des mesures relatives à ia 
formaten et a t mserten professionnette (Dubar, 1984 ; Méhaut et at., 1987) ; mesures que tes branches 
etendent parfo|s a t'ensembte des salariés, comme c'est ie cas avec les CQP.

Pour apprécier ie caractère novateur de ta possibitité qu'ont désormais ies branches de s'impliquer dans
un procès de formateri et de vaiNaten, 0 convient de resituer cette possibitité par rapport à t'évotution
de t ense|gnement techn|que et professionnet et des titres et diptômes sur tesquets débouchent ces 
ense|gnements. ^

Depuis ia seconde guerre mondiate, t'évotution de t'enseignement professionnet en France a été 
nicyquee par une mtervention croissante de i'État. Progressivement cetui-ci en est venu à assurer ia tutette 
et le développement de cet enseignement (Formation Emptoi, 1989). Les effets de cette poiitique ont été 
mult|ples : createn d'instances, dépiacements des tieux de pouvoir et d'autorité... Cette poiitique a eu 
pour conséquence d'homogénéiser et d'uniformiser ies contenus des diplômes, tes formations ies 
epreuves, ators que predommad auparavant une extrême diversité aiimentée par ie caractère souvent 
local de ces diplômes. L'élaboration d'un règiement générât du CAP (1953), qui contribue à 
mst|tut|onnai|ser ce diptôme, ittustre cette potitique soutenue par certains mitieux industrieis Etle va 
concouru a imposer tes diplômes nationaux (CAP et autres titres créés ultérieurement) comme débouchés 
quasr naturels pour toute formation initiaie ou continue.

D'aitteurs, à ta fin des années quatre-vingt, ies accords de ctassification de brandie portent l'empreinte 
du monopote de certification acquis par i'Etat. L'essentiet des certifications prises en compte par ces 
accords (notamment pour ies ctassifications d'ouvrier) visent presque exclusivement ies diptômes et titres 
detivres par i'Etat (jobert et Tatlard, 1995). ^

Resitué ÿ n s  t'histoire et dans t'évotution récente du système de certification français, le développement 
de certihcahons de branche constdue donc une nouveauté importante. Nous nous proposons ici 
d exammer le sens de ces certifications au regard des diplômes délivrés par l'État. Ce faisant, nO s serons 
amenés a reconsidérer et a evatuer certains discours tenus à teur propos. Pour les uns, avec les CQP

Appellation generique la plus courante pour désigner l'ensemble des certifications et attestations délivrées sous la 
responsabilité d'une branche.

 ̂Pour l'enseignement technique cette prise en charge est antérieure.



émerge, dans un contexte de mise en doute de l'école, un système concurrentiel avec ies titres et 
diptômes étatiques qui seraient de moins en moins adaptés aux demandes des entreprises. D'autres 
veutent voir dans ces certifications ia recherche d'une comptémentarité; dijilômes et CC)P 
correspondraient à des finaiités ou des objectifs différents. Les certifications de branche seraient 
compiémentaires piutôt que concurrentes avec tes diptômes. Dans ce cas ettes pourr,Tient constituer un 
« marchepied » ou au contraire une spéciaiisation à un titre déjà acquis en formation initiale.

En matière de formation ia branche apparaît souvent comme un cadre structurant. L'examen des 
principates caractéristiques des dispositifs étaborés jusqu'à présent par tes différents acteurs de branche 
(cf. annexe 1) tend à ie confirmer. Il ressort en première iecture une forte diversité qui s'exprime : nu 
niveau des publics concernés (jeunes en contrat de quatification, satariés en activité), dans le nombre el 
le contenu des certifications créées, voire même dans t'appeitation de ia certification'.

L'hétérogénéité étant ta première caractéristique des constructions étaborées par ies liranchcs, il 
convenait dans un premier temps d'en rendre compte. Pour cela notre démarche s'cst d'abord située au 
niveau des architectures giobaies des dispositifs. C'est-à-dire aux niveaux des acteurs im|iliqués el des 
cadres et procédures définies. Nous nous sommes ators apptiqués à mettre à jour tes systèmes de ret<ition 
interne et ies cohérences entre te contenu gtobat de ces dispositifs et les CQP propremenl dit. Par ia 
même on se donnait ia possibitité de comprendre tes diversités observées. Ce travail supposait de revenir 
à ia genèse, oarfois très récente, de ces dispositifs. Dans t'étude de cette genèse, nous avons opté pour 
iinc nerspefivi. autcr, d importance au., éléments ccOextueis-- si!,ir'turei;, ,.
conjonctureié - qu'à . dc.ioü de telle ou telle catégorie d'acteur ou d'agent ou de telle ou telle instance 
ou organisme. Une analyse en termes d'acteur - pour atter vite - se révèle en effet insuffisante pour 
comprendre ia spécificité des dispositifs étaborés par tes branches. Nous anticipons tn sur nos 
dévetoppements, mais si t'on s'en tient à ce type d'analyse on ne peut saisir t'origine des différences enlre 
ies certificats de ia ptasturgie et de t'agro-aiimentaire par exempte, ators que dans chacun de ces cas ce 
sont tes mêm+3S catégories d'acteur, intervenant selon des modcTlités proches, qui sont présents.

L'introduction d'cMérr' rG-, ce contexte de branche est alors nécessaire pour rendre compte de différences
qui en définiuve sont ioin ti'êîre marginates'. Ces deux types d'analyse ont été mobilisés successivement, 
même si dans ia réatité ces aspects se mêtent.

La compréhension de.s togiques de construction des dispositifs élaborés par tes branches n'épuisc |ias la 
question de ia concurrence et de ia comptémentarité des CQP par rapport aux diplômes. Ltte est une 
condition de ia compréhension de la diversité des C Q P; diversité qui néanmoins tend à liypothéquer 
tout discours à prétention giobaiisante sur ces certifications. Pour répondre à celte question it convenait 
de prolonger t'anatyse et de considérer ie contenu de ces CQP. Ce travait a été mené à partir d'une 
anatyse des référentiels de ces certifications. Au-delà de ta présentation de teurs contenus, nous nous 
sommes attachés à préciser comment est appréhendée dans ces référentiets t'évoiution du travaii cl rie.s 
quatifications ; anatyse que nous avons étendue aux référentiets de diptômes proches des certifications 
considérées. i

Ce travail m pouvE c'; .mr.n:- sur t'ensembie des branches, i! o été coî;,duit à partir d'une é! , ,"
con:na!;aî!ve .J'. . . c,.r ceu.., m ,. méfallu',:, . de i'apro —iimeritm-n . des rrr»';''>es nia-, ■ t
O'iat ..n'c de c- ■ m i ' ,=..m. ■■ u.-e’ CciraCéusi.iR" , m ''f''
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' Hétérogénéité qui tient a l'ausence de définition dans les textes qui ont institué la possibilité de créer des certificntions 
de branche.

' Pour parodier Bourdieu (1987) on pourrait dire que les différents acteurs de branche construisent des dispositifs m.iis 
qu'ils les construisent dans le cadre de contraintes de contexte. Autrement dit, le dispositif élaboré par la plasturgie 
n'avait aucune chance de voir le jour dans le contexte de la métellurgie, compte tenu de l'histoire et des 
caractéristiques structurelles de ces branches ; d'où la cohérence de ces dispositifs.

' Pour simplifier nous emploierons le terme de branche à propos de la métallurgie et des industries agro-alimentaires. À 
proprement parler, seul les matières plastiques constituent une branche. Sur cet aspect on se reportera au numéro 
spécial de Technologies Idéologies Pratiques (1990).



Après une présentation de chacun des trois cas retenus, il sera proposé une analyse des togiques mises en 
evidence dans une synthèse vrsant a rendre compte des points de manifestation des diversités relevées.

Les matériaux utitisés ont été les accords de branche, des documents internes à ces mêmes branches et
S i X m  T  A T  qui ont participé à la construction de ces dispositifs ou qui ont
actueliement la charge de teur mise en œuvre. Nous n'avons pas rencontré de représentants
d orgamsahons syndmates de satariés. Des investigations compiémentaires seraient nécessaires pour 
évaluer la dimension paritaire de ces dispositifs. uucessatres pour

------^ °°"^ '° °11° °  P ' ° ' - ’ ‘°- - "-  ICC^), C°0'''0C"°0 de' i^f^ieniieU e, eoe en couvre dons b  .éiaHorgie, 6  p.s,orgie, e, fagro-ciTTreDiolre





• PREMIÈRE PARTIE

LE DISPOSITIF CQP  
DANS LES INDUSTRIES AGRO-ALIMENTAIRES





 m . :1'̂ 1” 1̂ tCQ̂ ) - C°o"iocb°o des référenileh e, .Isa en œuvre don, h méidCrgle, b pb.urgle, e. rcgro-Cnreniolre

1. DES ACCORDS INTERPROFESSIONNELS SUR LA FORMATION

V  aS'Ol^l^cnlaire, (lAA) rassemblaienl, en 1993 en France, 64 000 entreprises pou, un lotal
de 563 000 salaries et 90 %  d'entre elles employaient moins de 10 personnes (voir encadré ,  
n T T  tn entre les producteurs agricoles et les consommateurs, eties transforment
plus de 70 /o de ta production agrcote. Les entreprises attachées à ces industries sont actueliement en 
phase de restructuraten et on assiste égatement à un mouvement de concentration.

Dans ces secteurs t'apparition de grands groupes dans ie dororTine de ta distribution et, plus encore teur 
assocafen dans des centrâtes d'achats ont des conséquences importantes sur t'ensembte de la fitière 
agro-at|menta|re. Ces groupes, ces centrâtes, sont désormais en mesure d'imposer aux fournisseurs des 
normTr^^ n|veau des prix que des conditions de production (élaboration de

Autre caractéristique, ia grande diversité des produits induit une forte variété au sein des activités de 
producten et dans ies structures industriettes qui composent cet ensemble très morcelé. Les nombreuses 
tederatrons et chambres syndicates représentatives de ces industries, chacune avec sa propre histoire et 
ses approches partcuiores des relations formation-emptoi, se sont regroupées en branches et constituent 
I Assoaaton nationate des industries agro-aiimentaires (ANIA). Parmi eltes, vingt-trois ont adhéré dès 
1985 a i'AGEFAFORIA O'actuel OPCA du secteur agro-aiimentaire - voir encadré 2) ; eties étaient trente- 
eux en 1996. A ta fm de 1993, en accord avec cinq organisations syndicales, ettes ont signé un accord 

relatd a la formaten professennetle d'une durée de cinq ans. Deux objectifs émergent de cet accord.

Premièrement, il ptaide en faveur d'une étévation gtobate des niveaux de qualification des satariés. Il 
s appu|e pour ceta sur les conctusions des contrats d'études prévisionnettes. Pour ce faire, i'AGEFAFORIA 
est censé apporter son soutcn technique. Pour rendre opérationnei cet objectif, une Commission 
natenale pantame interalimentaire de t'emptoi (CNPIAE) a été instituée pour «formuler toutes 
observations et propositions sur la qualité et l'efficacité des actions de formation ». Ette constitue une 
mstance mterprofessionneiie pour ies branches du secteur qui d'aitteurs ne possèdent pas de CPNE 
specTiCjue. Cet accord privitégie aussi ie perfectionnement des compétences dans ies domaines suivants ' 
nouvelles techn|ques de commerciaiisation, connaissance des tangues étrangères, compétences induites 
par une dernarche de type « assurance-quaiité », questions concernant t'hygiène et t'environnement. 
Pour la reaimation de teis objectifs cet accord prévoit une incitation forte au déveioppement de 
formatons v |sant t'animation, ta conduite des hommes et ia transmission des connaissances.

Deuxcmement, cet accord afhrme ia nécessité d'une reconnaissance des quaiifications du fait d'actions 
de formation. La priorité est donnée à « /'accès d Ia qualification ou à Ia requaiification, notamment pour 
es saIaries ayant une qualification de niveau V ou inférieur, ainsi que les salariés des PME/PMI » Les 

parcours de formation pourront être organisés en modutes et devront déboucher sur un titre, un diptôme 
un certhcat de quathcaUon professionnette (CQP) ou une quatification reconnue dans ies conventions 
cotlecUves. Les actions de perfectionnement d'une durée inférieure à 39 heures devront constituer des 
modutes d'un dispositif de formation vatidé par une instance paritaire de branche. L'AGEFAFORIA « fera 
toutes propositions utiles pour développer Ia préparation de diplômes ou de CQ P répondant à l'évolution 
de l'emploi dans les IAA» .

Ces directives décidées à un niveau interprofessionnei et national pour tes IAA sont actueiiement 
^versement appl|quées d'une branche à t'autre en fonction des espaces qu'ettes représentent - et donc 
des rnoyens qui en découient- ma|s aussi de leur imptication dans la formation. On notera par aitleurs 
que deux contrats d'études prospectives (CEP) ont déjà été réatisés pour ie secteur. L'un en 1991 
concernai tes industries de ia conserve, t'autre, en 1992, impliquait 22 branches (CEP des industries 
agro-ai|menta|res). D'autres sont actueiiement en cours (notamment viande et abattage de votaittes).

'■ Images économiques des entreprises au 1er janvier 1994, INSEE Résultats, Systèmes productifs n° 103-104 Tome 
II, Mai 96.
Le charrgement de nomenclature d'activités survenu en 1993 a légèrement modifié ce secteur : certaines catésories 
classées auparavant en commerce sont regroupées dans les industries des viandes, provoquant une forte 
augmentaton d'entreprises dans ce secteur.

]5
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Encadré 1 : Les industries agro-alimentaires en France

La France demeure, en 1994, le deuxième producteur de l'Union européenne en produits 
agro-aiimentaires derrière t'Attemagne. Les bonnes performances à i'exportation des lAA ont 
permis de dégager un sotde excédentaire record (27 mittiards de Francs) qui compense la 
faibtesse de ta demande intérieure {+ 0,2%). L'empioi a malgré tout baissé de 1,1 % . En 
1993, d'après t'enquête annuetie d'entreprise, on compte dans l'industrie agro-aiimentaire 
une très grande majorité d'entreprises privées et entreprises coopératives agricoles de moins 
de 10 satariés. Le secteur emptoie 375 000 satariés. L'industrie de la viande et t'industrie 
taitière représente respectivement 24 et 21 %  du chiffre d'affaires de t'agro-aiimentaire.

Tableau 1 : Répartition des entreprises par taille

Taille de l'entreprise

0 à 9
10 à 19
20 à 99

Nbre
d'entreprises

57 474
2 725
2 817

Part du CA (% )

11,3
3,7

18,9

Effectifs salariés* (% )

23

20

100 à 499
+ 500
Total

662
137

63 815
* valeur absotue 563199
Source : INSEE (SUSE) - Exercice I993

28,7
37,4
100

20
30
100

Tableau 2 : Décomposition des industries agro-alimentaires 
en dix branches d'activité (décomposition INSEE)

Branches Production (milliards) Nbre entreprises 
■E 10 salariés

Salariés (milliers)

Viandes et conserves de viandes 161 1 315 101,0
Lait et produits laitiers 107 411 61,5
Conserves 37 414 41,3
Pain et pâtisserie 54 312 21,5
Produits du travaii du grain 91 714 51,4
Huite et corps gras 12 ne ne
Industrie sucrière 18 ne ne
Produits aiimentaires divers 50 467 55,5
Boissons et atcoots 75 359 42,7
Produits à base de tabac 17 ne ne
Ensembte lAA 622 3 992 374,9

Source : INSEE - Exercice 1993
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Encadré 2 : L'AGEFAFORIA, Association pour la gestion des fonds d'assurance 
formation des salariés des industries agricoles et alimentaires

Le FAF des industries agricoles et atimentaires, égaiement agréé au titre du Congé individuel de 
Formation, avad dès sa création en 1977 un champ d'intervention nationat. Ses orientations générales et 
ta gestion des fonds mutuaiisés sont assurées par un conseit d'administration paritaire qui a décidé en 
1984 de mettre en œuvre à travers cette structure ies dispositions de t'accord sur t'insertion des jeunes, 
puis cettes retat|ves à ta participation des entreprises de moins de 10 salariés en 1992. L'attribution des 
fonds vme surtout à satisfaire en priorité, sur t'ensembte du territoire, les demandes des entreprises situées 
dans un bassm d'emptoi menacé. Les commissions s'appuient notamment, à cet égard, sur ies rapports 
que leur font tes chargés de missions de t'AGEFAFORIA qui se déplacent régutièrement dans les 
entreposes des d|verses régions. Devenu t'OPCA depuis la restructuration de la coltecte des fonds 
destinés à ia formation professionneiie en 1995, cet organisme recouvre désormais t'ensembte des fonds 
retatds à 32 branches couvrant un ensembte de 7 000 entreprises (dont 55 %  ont moins de 10 satariés) 
qui emptoienl 300 000 satariés (voir iiste des adhérents en annexe 2). N'entrent pas dans son champ 
'mdustrie et le commerce de ta viande en gros (50 000 salariés) les industries céréatières et 

i'ahmentation animate (100 000 salariés).
Les branches sont ettes-mêmes représentées au sein de t'AGEFAFORIA par des commissions financières
paritaires de brandies. Mandatées par ie conseit d'administration de cette institution, qui entérine leurs
décisions, ettes ont une fonction consultative et technique. Huit commissions financières de branches
sont particuiièrement impliquées dans ies CQP. Ettes concernent les commissions sectorieiies 
représentant :

. ies industries avicotes et abattoirs publics,

. ies industries charcutières, triperie, expioitations frigorifiques,

. t'industrie de ia conserve et de ta confiture,

. les industries laitières,

. les industries diverses,

. t'industrie sucrière,

. t'industrie des boissons,

. t'industrie de ia boutangerie et de ta pâtisserie industrieiies, terminaux de cuisson.
L AGEFAFORIA a pour mission de définir et d'orienter une potitique générale de formation continue ■ 
d'une part en apportant aux entreprises une aide pour t'étaboration, ia réalisation et ia gestion de teur 
ptan de formation ; d'autre part en déveioppant ies actions de formation en aiternance pour tes jeunes de 
16-25 ans en liaison avec ies besoins en quatification des entreprises; enfin en conseittanl les satariés 
dans ie cadre du congé individuet de formation et en finançant ies projets retenus.
Par aitteurs, ette s'est vue confier progressivement ia gestion et ia mise en œuvre de différentes missions 
dhnterêt général par tes branches professionnettes comme ta définition des CQP. Ette joue égaiement un 
rôle essentiet pour te dévetoppement de ta formation dans ies industries agro-aiimentaires et, à ce titre 
participe activement aux programmes européens FORCE et EUROFORM. De même, ette'favorise \a 
ddfusen de la formation en s'associant à ia réatisation d'outiis muitimédia à caractère spécifiquement 
professionnet et en organisant des regroupements de PME pour des opérations répondant à des 
préoccupations communes (exempte : formation à ia maîtrise).
En 1995, ette a désigné comme priorités ies formations qui reièvent des techniques suivantes : ia qualité 
t'Tiygane et ia sécurité, ia commerciatisation et tes techniques de vente ainsi que le management, ta 
conduhe des hommes et ta transmission des savoirs (tutorat). Des conventions de coopération pour le 
dévetoppement des contrats d'insertion en aiternance avec tes AGEFOS (FAF/OPCA des salariés des PME) 
et ies OPCAREC ont reçu t'accord de son conseit d'administration pour des expérimentations en 1996.
Le fonctionnement de I AGEFAFORIA est centratisé. Toutes les décisions et ies orientations sont prises au 
niveau nationat avec des représentants travaittant au niveau régional dans une dizaine d'antennes. 
Quarante-deux conseitlers se répartissent sur t'ensembte du territoire avec pour certains des 
spéciaiisations sur des espaces sectoriets spécifiques. Pour t'équipe chargée de la mise en place des CQP, 
ta phase expérimentale sembte ache'ée et tes différentes actions menées constituent actueiiement té 
support d'une réflexion coiiective pour envisager le développement d'une forme d'ingénierie tout à fait 
particuiière dans sa mise en œuvre.
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2. UN DISPOSITIF CENTRALISÉ ET UNE MISE EN Œ UVRE RÉGLEMENTÉE

Le CQP a été institué dans les différentes branches des industries agro-alimentaires en appiication des 
accords établis en 1985 sur ies objectifs et ies moyens de ta formation professionnette. Les partenaires 
sociaux des secteurs des industries agro-aiimentaires décidaient ators de s'engager dans une démarche de 
construction de CQP. Pour ceta iis donnaient pour mission aux commissions financières de branches de 
i'AGEFAFORIA, avec ie concours des instances paritaires des professions concernées, de « rechercher et 
préciser les qualifications professionnelles ou les préparations aux diplômes qui leur paraissent devoir 
être développées dans Ie cadre des certificats de qualification institués par l'article 4 de I'annexe du 26 
octobre 1983 ».

jouant un rôte habitueiiement dévolu à une CPNE de branche pour ta mise en ptace d'un tet dispositif, 
ces commissions ont pour mission :
- d'identifier et de définir les qualifications, soit de leur initiative propre, soit à ia demande d'une ou 
ptusieurs entreprises ;
- de décider de teur vaiidation, ies décisions étant entérinées au conseit d'administration de 
l'AGEFAFORIA. Cette vaiidation est accordée pour une durée indéterminée mais peut être retirée à ia 
demande de l'un ou t'autre des cottèges de ta commission ;
- d'étaborer les référentiets de certification et ies épreuves de quatification y correspondant ;
- de détivrer paritairement ies CQP qui sont adressés aux bénéficiaires par i'AGEFAFORIA.

L'appiication du dispositif à un grand ensembte de branches, qui ont etles-mêmes teurs propres principes 
et habitudes en matière de formation, a supposé la formatisation d'un cadre de définition et des régies de 
fonctionnement communes. It convenait en effet de garantir une expression retativement homogène 
d'une branche à l'autre sur t'ensembte du territoire.

Le dispositif a donc été doté d'un maître d'œuvre unique pour toutes ies branches, t'AGEFAFORIA. Cette 
instance a une fonction de conseit, de coordinateur et de suivi de ia mise en œuvre des CQP depuis 
t'étaboration des référents jusqu'à teur mise en ptace dans tes entreprises. Pour les industries de ia 
conserve, des structures spécifiques à ia branche (Conservasfo, par exempte) interviennent dans 
t'étaboration du dispositif.

Par ailteurs, ies conditions d'étaboration et d'attribution des CQP ont fait t'objet d'un texte avatisé au 
conseil d'administration de i'AGEFAFORIA du 22 juin 1993. Ce texte précise ie champ des quatifications 
reievant des CQP. Ces derniers doivent être utiiisables dans un nombre significatif d'entreprises (ce qui 
sous-entend une anatyse d'opportunité pour ies secteurs concernés). En outre, its doivent se rapporter aux 
« emplois cibtes » du CEP et aux priorités indiquées dans l'accord cadre de 1989, en particutier dans tes 
domaines de ia quatité, des techniques de commerciaiisation et de ia gestion. Le pubtic susceptibie de 
pouvoir préparer un CQP est ators impticitement défini. It s'agit des satariés d'entreprises des branches 
concernées, quel que soit leur statut, ou tes jeunes bénéficiaires d'un contrat de quaiification.

Le même accord décrit égatement te contenu des référentieis qui seront étaborés pour ces CQP. Ceux-ci 
devront comporter une fiche signatétique sur ies objectifs professionnets et tes épreuves de qualification 
(avec t'indication des conditions à remptir par ies postutants, te descriptif du parcours de formation, ie 
détait des épreuves, te barème d'évatuation). La composition des jurys est égatement régtementée : 3 à 5 
personnes (notamment des professionnels et/ou des formateurs d'un niveau au moins égat à cetui de ia 
quatification préparée) et, autant que faire se peut, un professionnet désigné par ies organisations 
syndicates de satariés de ia branche des IAA dont retève t'entreprise concernée. La présidence du jury est 
obligatoirement assumée par un professionnet désigné par une organisation représentative d'emptoyeurs 
de ia profession. Dans ies faits et seton tes directives énoncées dans ies tivrets d'accompagnement, sont 
égatement présents un conseitter de l'AGEFAFORIA et un représentant de t'entreprise.

Enfin ia décision d'attribution et ia détivrance du CQP sont placées sous t'autorité et ta responsabitité de 
chaque commission paritaire des sections financières de l'AGEFAFORIA par branche, au vu du procès-
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' Accord sur les objectifs et les moyens de la formation professionnelle dans différentes branches des IAA du 1 7 
janvier 1985, art.IV, 3°.



verbal des épreuves certifié par le Président du jury. Toutefois, ce sont les services de t'ACEFAFORIA qui 
adressent ies certificats à teurs bénéficiaires, au ptus tard trois mois après ie passage des épreuves.

L'mcitation à l'intégration des CQP dans ies grittes de ctassification des conventions coliectives" a été 
suivie de façon inégale d'une branche à l'autre. La ptupart des branches des IAA ont en effet rénové teur 
gritte de classification et teur descriptif d'emploi seton une méthodotogie nouvette à critères ciassants 
mise au point en 1992.

L'mitative de ia mise en ptace des CQP est actuettement annoncée de façon spécifique dans les buttetins 
ofhciets des conventions coiiectives pour deux branches seuiement : les industries charcutières (accord 
du 15 juin 1995) et cettes de ta conserve (accord du U février 1995). Les principes de mise en ptace de 
dispositifs particuiiers tiés à ia formation sont généraiement renvoyés à t'accord interprofessionnet des 
IAA, sans mention compiémentaire spécifique. On notera que les deux branches précitées ont une 
imptication forte et récurrente dans ie domaine de la formation professionnette depuis de nombreuses 
années. Outre la reprise des directives générâtes apportées par t'accord interprofessionnet des IAA, ies 
deux accords de branche donnent des indications complémentaires sur ies conditions de mise en œuvre ;

- dans tes industries charcutières, ia préparation des CQP est organisée par i'AGEFAFORIA. Ette fait 
t'objet d'un cahier des charges spécifique pour chaque entreprise.
- dans ies industries de ia conserve, t'accent est mis sur ia méthodologie de construction du projet de 
C(QP et surtout sur ia formation menant à ia certification. It y est question de « référentieis 
métier/compétences » et surtout de « référentiets de formation », d'objectifs de « formation quaiifiante », 
de « parcours modulaires ». La structure des formations fait t'objet d'un article spécifique précisant sa 
doubte finaiité pédagogique : « connaissances théoriques acquises en satte de cours » et « maîtrise 
professionnette acquise par formation sur poste ». Cet attachement de ia branche au monde éducatif se 
manifeste par une volonté d'articutation formetle avec tes diptômes. Ette se finatise par Einstitution d'une 
procédure particutière de doubte vatidation pour ies CQP. Cette-ci permet une reconnaissance à ia fois 
par la branche, à travers ta délivrance d'un CQP positionné dans ies ctassifications coiiectives, mais aussi 
par ie ministère de t'Agricuiture par t'obtention - par doubte vatidation - de trois unités capitaiisabies du 
CAPA IAA.

Le positionnement des CQP dans ies ctassifications des industries de ia conserve est très expticite et 
référencé aux niveaux 2, 3, ou 4 de ia gritte concernant les ouvriers. Pour les industries charcutières, 
t'accord nationat du 28 janvier 1993 précise que ia méthode d'évatuation-ctassification des postes de 
travail retenue suppose que tes « salariés sont classés en se fondant sur les caractéristiques et les 
exigences requises par Ie poste de travail q u in  salarié occupe et non en fonction de son niveau 
personnel de quaIification. » Ceci imptique que c'est l'occupation du poste de travaii qui permet ie 
positionnement sur un nouveau coefficient. Le bénéfice de t'acquisition du CQP n'est ressenti que tors du 
changement de poste. Dans cette démarche, le CQP ne devient un outii de mobitité promotionneiie que 
dans ia mesure où cette-ci a été initiaiement prévue.

3. UN ESPACE DE CERTIFICATION RÉCEMMENT RÉACTUALISÉ

En delrors des CQP, l'essentiel des certifications relatives aux IAA relève du ministère de t'Éducation 
nationale (CAP, BEP, Bac Pro, BTS, DUT), du ministère de l'agricuiture (CAPA par unités capitaiisabies, 
BTSA, certificats spéciatisés), des cEiambres de métiers (BM) et d'organismes divers spéciatisés (titres 
homologués). Ces certifications sont toutes récentes - ou rénovées récemment, pour ia ptupart après 
1992 - exception faite de certaines concernant les céréates (antérieures à 1990), ia salaison et ia 
conserve de viande (1983), ou Eabattage des animaux (antérieures à 1980). Ces certifications se divisent 
en deux groupes :

- ies certifications qui visent des qualifications pouvant s'appliquer à t'ensembte des industries 
alimentaires. Ettes concernent souvent des fonctions de conduite de machines (au niveau V), de contrôte 
de qualité (niveaux IV et supérieur) et de commerciaiisation (niveau III) ;

les certifications créées pour un secteur spécifique des industries agro-aiimentaires. La ptupart portent 
encore t'empreinte de leur finalité première : i'artisanat.
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‘ Accord du 21 décembre 1993.
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Tableau 3 : Les principales certifications dans le champ des industries agro-alimentaires’

Industries agro-alimentaires sans spécialisation sectorielle

- Niveau V
CAP Agent technique d'alimentation
CAP Conduite de machines automatisées de conditionnement dans ies bio-industries de transformation 
CAPA Conduite de machines automatisées en agro-aiimentaire 
CAPA Ouvrier potyvaient de fabrication de produits aiimentaires 
BEP Aiimentation

- Niveau IV
Bac Pro Métiers de i'aiimentation
Bac Pro Bio-industries de transformation
Btn Sciences et technotogies du produit agro-aiimentaire
Titre homologué : Technicien de contrôte quatité en industrie agro-atimentaire

- Niveau III
BTS Biotechnotogie
BTS Qualité dans ies industries aiimentaires et ies bio-industries 
BTSA Industries agro-aiimentaires option industries aiimentaires 
DUT Biotogie apptiquée aux industries agro-alimentaires
DUT Techniques de commerciatisation option commerciatisation des produits agricotes 
Titres homologués :
Titre des Instituts de promotion commerciate (chambres de commerce et d'industrie)
Titre de Technicien supérieur en commerce des produits agricotes et alimentaires préparé dans ie cadre 
du réseau des Maisons famitiates et rurates (UNMFREO)
Technico-commerciat pour l'agro-atimentaire et t'agro-fourniture (préparé dans le cadre de t'organisme 
de formation CEFAR Anjou)
Certificat d'études techniques en hygiène et gestion des produits atimentaires (Institut Pasteur)
Certifications spécialisées dans un secteur des industries agro-alimentaires
Viandes et conserves de viandes
- Niveau V
CAP Abattage et transformation des viandes au stade de gros, option A : bovins, ovins ; option B : porcins 
CAP Préparateur en produits carnés, option A : (boucher) bovins, ovins, porcins, caprins ; option B : 
équidés ; option C : tripier ; option D : volailler, gibier 
CAP Sataisonnier conservateur de viande
CAPA Ouvrier potyvaient du travait industriet des viandes par UC (boucherie et volaiites)
CAPA Ouvrier potyvaient de fabrication de produits aiimentaires, composante industrie charcutière

- Niveau IV
BP Boucher, BP Charcutier-traiteur 
BM Boucher, BM Charcutier-traiteur

- Niveau III
BTSA Industries agro-alimentaires option industries des viandes__________________________________________
Lait et produits laitiers
- Niveau V
CAPA Ouvrier polyvalent de fabrication de produits aiimentaires, composante transformations taitières

- Niveau III
BTSA Industries agro-alimentaires option technotogie et gestion des industries du tait

'+ Les titres homologués cités ici sont à titre indicatif. Leur liste n'est pas exhaustive.
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Conserves 
- Niveau V
CAPA Ouvrier potyvaient de fabrication de produits aiimentaires, composante industrie de ia conserve

- Niveau III 
Titre homologué
Certificat de technicien supérieur en conservation de produits aiimentaires (Écote technique de 
conservation)
Pain et pâtisserie  ̂  ̂ "
- Niveau V
CAP Boutanger
CAP Pâtissier, gtacier, chocoiatier, confiseur
CAPA Ouvrier potyvaient de fabrication de produits aiimentaires, composante biscuiterie-pâtisserie 
industriette

- Niveau IV
BP Boutanger 
BM Boutanger
BM Pâtissier-confiseur-traiteur
Produits du travail du grain______________________
- Niveau IV
BT Industrie des céréales 3 options : atimentation animate, atimentation humaine, meunerie 
Produits alimentaires divers
- Niveau V ~ ~
CAP Gtacier fabricant 
CAP Chocoiatier confiseur
CAPA Ouvrier potyvaient de fabrication de produits aiimentaires, composante cEiocotaterie confiserie 
industriette
Boissons et alcools
- Niveau V
CAP Brasseur-malteur

- Niveau III
BTS Force de vente spécialisation vente de vin 
BTSA Technico-commerciat option vins et spiritueux 
Titre homologué :
Certificat de l'École supérieure de commerce option vins et spiritueux
Source :Céreq
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4. DE L'ÉLABORATION DES RÉFÉRENTS À LA RÉGLEMENTATION DE LA MISE EN Œ UVRE DU 
DISPOSITIF

4.1. Des CQP articulés aux conclusions des CEP

En avril 1996, 17 CQP avaient été créés dans 5 grands secteurs des industries agricotes et atimentaires : 
ies industries des abattoirs de votaiites et des expioitants d'abattoirs prestataires de services ; ies industries 
charcutières, des entrepôts frigorifiques et de ia triperie ; ies industries taitières ; ies industries diverses ; 
les industries de ia conserve-confiture.

Tableau 4 : Dates de création et répartition des CQP selon les secteurs

les certificats de quaificaliorr professionneUe (CQP) - Conslriiction des référentieb et mise en oeuvre dans la métallurgie, b  plasturgie, el fagro-alimentalre

Type de CQP Secteurs
Volaille Charcuterie Lait Divers Conserve-

confiture
O Q  spécialiste de l'industrie 1994 1994 Préparateur (94)
OQ  conducteur de machines Machines 

Conditionnement 
biscotte(94) café(95)

Machines (94) 
Lignes (95)

O Q  nettoyage industriet 1996 1996
Technicien agent maîtrise* 1996 1996
Attaché commerciat 1993 1993 1994 1994
Tétévente-téléprospective 1996 1996

Animateur d'équipe en production (niveau 1 ) et responsabte d'atetier de production (niveau 2)
Source : AGEFAFORIA

Les deux CEP réatisés en 1991 et 1992 ont mis en évidence des lacunes concernant des fonctions, des 
activités ou des quaiifications dans certains secteurs. Les indications qu'its ont ainsi cTpportées ont été 
reprises quasiment à ia tettre et constituent t'un des supports essentieis de ia construction des référents 
des CQP. Trois orientations ont émergé. It convenait d'abord de dévetopper des certifications préparant 
aux fonctions commerciates. Pour ies quatifications ouvrières, ia mise en œuvre de certifications centrées 
sur ia quatité des produits et sur t'accompagnement des évotutions tiées à i'automatisation était 
privitégiée.

4. E  ?. Développer la fonction commerciale

Le premier CQP créé en 1993 est cetui d'attaché commercial. La fonction commerciate est en effet 
pointée comme « un cas sensible devant jouer un rôle de toute première importance » dans ies 
conctusions du CEP en 1992. Cette fonction était décrite comme devant concerner ies emptois de 
directeur commerciat, de responsabte marketing, de chef des ventes ou chef de secteur, de commercial 
appelé aussi technico-commerciat ou détégué commerciat. Le CEP précisait d'aitteurs que « les 
entreprises de ces branches prévoyaient le recrutement de 1 000 à I 500 personnes par an pour les deux 
prochaines années. » À travers tes enquêtes menées pour te CEP, tes entreprises faisaient état, alors, de 
teurs difficultés de recrutement et d'intégration de satariés pour dévetopper tes activités de vente, de 
conseils et services dans ies magasins. Ettes exptiquaient que les jeunes recrutés, généralement titutaires 
d'un DUT ou d'un BTS action commerciate, présentaient ies tacunes suivantes'" :

<r - absence de culture industrielle ;
- méconnaissance des incidences de la gestion commerciale sur Ie fonctionnement global de l'entreprise 
et notamment en ce qui concerne les aspects de logistique ;
- méconnaissance des différents circuits de distribution et de commercialisation ;
- connaissances théoriques fragmentaires de certaines techniques merchandising, arithmétique 
commerciale ;
- manque de pertinence dans ia relation professionnelle de face à face et le travail en équipe ;
- difficultés à organiser un ensemble d'activités différentes pour faire face à des situations changeantes. »

' Livret de présentation des CQP d'attaché commercial des 4 secteurs dans lesquels il a été créé.
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Une «démarche progressive associartt en alternance pratique professionnelle et apports de 
connaissances directement transférables en situation professionnelle», teiie qu'ette est mise en ptace 
dans le CQP, représente pour ses concepteurs un pailiatif à ces tacunes. En effet, chaque CQP est mis en 
œuvre en corrétation directe avec ie contexte particutier de chaque entreprise.

La construction d'un réfèrent spécifique d'attaché commerciat devait d'autant ptus s'imposer que peu de
formations specmiisees existent par secteur. Les BTS commerciaux créés par t'Éducation nationatP'ont
pas d option spécifique pour la vente de produits agro-aiimentaires (en dehors de la vente du vin). Les
quelques options technico-commerciates du BTSA sont estimées insuffisantes en effectifs formés Un titre
dispense dans trois Instituts de promotion commerciate (dépendant des CCI) spéciatisés sur ie commerce
de I alimentation homotogué au niveau III, et un titre de cadre commerciat pour t'agro-atimentaire
(homotogue au niveau II) dispensé dans six centres de CCI, concernent ia distribution et restent 
generiques.

La mise en place en 1996 d'un CQP téiévente-tétéprospective s'inscrit dans te mouvement général de 
developpernent des formes d'achats que t'on observe depuis quetques années dans tes nouvettes 
habitudes de consommation teiies que ia vente par correspondance, te Minitet, ta rencontre de ctients 
lors de manifestations diverses...

4. y .2. Qualifier des ouvriers pour assurer Ia qualité des produits

Les CQP créés en 1994 concernent essentieiiement des emptois d'ouvriers quatifiés propres à un secteur 
deterrnme. La encore, ie CEP avait mis en évidence la nécessité d'une quaiification des personnels pour 
repondre aux impératifs de quatité et d'hygiène imposés par ies normes de ta grande distribution pour (es 
produits et teurs conditions de fabrication. Les CQP créés pour répondre à de teiies exigences (comme ie 
C(QP nettoyage en 1996) se situent dans te même champ professionnel que te CAPA agro-atimentaire 
spécialité ouvrier potyvaient de fabrication de produits aiimentaires, créé en 1990 par te ministère de 
t Agricutture en unités capitaiisabies. Mais de toute évidence iis visent ia quatification d'un personnet qui 
ne pourrait accéder à ces diptômes. Actuettement 65 %  des ouvriers qualifiés ne détiennent pas de titre 
au moins équivatent au CAP/BEP. L'anatyse seton tes catégories socioprofessionnettes présentée dans ie 
CEP précise que 20 à 40 %  des satariés des industries agro-alimentaires sont non quatifiés (60 %  des 
satariés des industries de la votaitte). Les frontières entre tes emplois quatifiés et non quatifiés varient 
toutefois d une entreprise à t'autre en fonction de teur contenu. CZomme it est constaté dans le CEP des 
industries agro-atimentaires, t'emptoi est avant tout opérationnei et peut exiger de ia dextérité, du soin, 
de i'attention et une certaine forme d'autonomie notamment dans ie conditionnement, ou bien être 
purement répétitif dans ia fabrication.

La (lertification détivrée par la branche constitue dans ce contexte un premier paltier menant vers ia 
qualification voire même une étape dans un parcours visant un diptôme ; ceci est ciairement affiché dans 
I industrie de ia conserve. Le positionnement des CQP dans ies grittes de classification marque bien ia 
différence avec te CAP : genératement ce dernier assure à son tituiaire un coefficient supérieur.

4. ?.J. Qualifier des ouvriers pour suivre Ies évolutions de I ‘automatisation

Les CQP de conducteur de machines, créés en 1994-1995, entrent eux aussi dans ies priorités indiquées 
dans les conctusions des CEP. Cettes-ci reiatent qu'au cours de ces dernières années, ie processus de 
production automatisé aurait modifié considérabiement ie contenu des emptois et t'organisation du 
travaii dans l'ensembte des industries agro-aiimentaires. Ettes prévoient que cet impact devrait continuer 
a se poursuivre dans ie sens d'un déctoisonnement des fonctions et t'enrichissement des tâches pour 
eviter ies risques d'isotement des opérateurs. Cette tendance déjà prise en compte pour ia création d'un 
CAP Agricole d'ouvrier de conduite de machines automatisées de fabrication ou de conditionnement en 
agro-aiimentaire est égatement à t'origine de cette des CQP. Toutefois ces derniers s'inscrivent dans un 
espace opérationnel plus restreint où ia compétence recherchée s'articule autour des trois dimensions- 
machine, produits, process - très modulabtes d'une entreprise à t'autre.

Le CQP conducteur de tignes, visant t'accès à un emploi très qualifié, se situe ici comme un exempte 
« d'evoIution professionnelle par enrichissement des tâches» . Quoiqu'il en soit si les premiers

les certificcs de gualificaiion professIonTreUe jCQP) ■ ConsiruCion des référentieis et mise en caovre dans la métcHorgle, 6  pbs,orgie, et l-ggroaUTnenicIre

23



concernent ie niveau 2 et ies second te niveau 3 dans ies ctassifications des conventions coiiectives des 
industries de ia conserve, ta possession du CAP est située au niveau supérieur.

Dans ses conctusions, le CEP a retenu t'hypothèse d'un raccourcissement des tignes hiérarchiques dans 
les atetiers de fabrication ou de conditionnement. En conséquence it est prévu une baisse des effectifs de 
chef de ligne ou d'équipe au profit des conducteurs de tignes et ia nécessité d'évotution pour 
t'encadrement intermédiaire, dans ie sens d'une « intégration de jeunes diplômés et d'une nouvelle 
approche de leur mission ». Les deux derniers CQP créés en mars 96 (animateur d'équipe en production 
et responsable d'atetier de production) suivent ies préconisations du CEP qui prescrivait une nouvetle 
façon de gérer des équipes en confiant à t'encadrement un rôte d'animation (notamment accueittir, 
informer, former, suivre ies horaires...).

4.2. Une mise en œuvre dans laquelle l'entreprise occupe une place centrale

L'exclusivité de ia maîtrise d'œuvre du dispositif dédiée à t'AGEFAFORIA ainsi que ia régtementation 
commune énoncée pour t'ensembte des branches des lAA adhérentes, permettent ta construction de 
repères ainsi qu'un déroutement des phases opératoires reiativement homogènes du moins dans teur 
formalisation. Les modatités d'étaboration des référentiels comme leurs contenus suivent ies consignes 
fixées par t'accord de 1989 (cf. supra).

Les acteurs impliqués dans ia construction de ces référents sont des représentants des groupements 
professionnets, mais aussi des professionnets de ta formation appartenant à des institutions 
traditionneiiement attachées aux branches (ASFO notamment). Cest t'AGEFAFORIA qui assume ia 
coordination des travaux préparatoires et ia réatisation du référentiet finat. Cetui-ci sera ensuite vatidé par 
ia commission paritaire financière concernée puis ia décision est entérinée par ie conseit 
d'administration de t'AGEFAFORIA.

L'intervention paritaire se situe ette à trois niveaux. D'abord au niveau de ia vatidation des référents 
étaborés. Ensuite tors de ia vatidation des cahiers des charges décrivant ies conditions de mise en œuvre 
des CQP dans t'entreprise qui en a fait ia demande. Cette procédure est retativement originale par 
rcTpport aux autres branches. Dans te cas des lAA, ta méthodotogie choisie pour construire ia partie 
« formation » suppose une adaptation du référentiet précédent au contexte spécifique de l'entreprise. Par 
cette procédure it s'agit d'éviter un écart trop important entre une situation particuiière et des repères 
ptus coiiectifs transversaux à ptusieurs situations. Enfin ie troisième niveau ou moment de cette 
intervention a tieu tors de ia vatidation des acquis. En effet, à ia fin du processus gtobat, ta décision de 
l'octroi du CQP est étabiie sous une responsabiiité paritaire.

4.2.7. Des référentiels adaptés aux spécificités de chaque entreprise

Les intituiés des CQP font référence à ptusieurs registres. Ils peuvent désigner des emptois/métiers 
(préparateur, conducteur de machines), mais aussi des quaiifications associées à un positionnement dans 
une gritte de convention coiiective ; ouvrier qualifié des industries, voire dans certains cas une activité de 
télévente, de nettoyage industriel. Ces différentes appeiiations sont directement issues des besoins repérés 
par ie CEP sans qu'ait été recherché un espace de quatification particutier, au moins au niveau 
sémantique, commun pour le CQP.

Les conctusions des CEP sont rappetées en préambute de chaque référentiet, parfois complétées par des 
données permettant de mieux appréhender ia probtématique de ta branche pour les emplois concernés 
par ie CQP. Les conditions de teur exercice sont identifiées et précisées par rapport à un cadre 
suffisamment étargi pour que puissent s'y intégrer certaines particutarités d'organisation de travaii et de 
produits.

Les descriptifs des activités correspondant à ia quatification visée sont ctassés en grands domaines puis 
déctinés en compétences et en savoirs associés. Ces étéments sont présentés sous forme de tabteaux 
synthétiques et servent de points de repères pour i'établissement du cahier des charges qui engage tes 
deux principaux acteurs imptiqués (formateurs et responsables dans l'entreprise). Les descriptifs consignés 
dans ies référentiets mis à ia disposition des acteurs imptiqués dans te CQP présentent des variantes qui
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mettent en évidence des méthodes d'analyse et de réflexion su, ces emplois diversifiées du fait d «
contextes spécifiques a chaque branche. Deux exemples en seront proposés dans le chapitre suivant.

4.2.2. Un cahier des charges par entreprise et par CQP

La rnise en œuvre du CQP quette que soit ia branche des IAA concernée, s'appuie sur une démarche où
entreprise occupe la première ptace. Le montage du projet est précisé p a r i  cahief des " ^ 6 ,3 oui
d'f T r n p  ' et ta faisabiiite du projet dans t'entreprise concernée." En effet, la réatisatfon

CQP pour un satané est subordonnée a une anatyse du travait par t'entreprise.

L'ecnture du cahier des charges imptique une concertation entre ia direction de t'entreprise ou un
responsa (3 de projet désigné par cette-ci et ies services techniques de l'AGEFAFORIA Ette associe
foTmatifT D ®  t'opération dans t'organisme de formation qui assurera une partie de ia
travaT T  l'eU To  t a  EANPE, la Direction départementaie du
trava l, de t emplo et de la formation professionnette (DDTEFP) lorsqu'il s'agit de contrats de
quaiification. Daris le cas ou ptusieurs entreprises ou ptusieurs étabiissements d'une même entreprise 
sont concernes, it est merne constitue un comité de pitotage à cet effet. Le projet, une fois défini est 
Sncem ée ^  Commission paritaire financière de i'AGEFAFORIA de la brariche

Ce cahier des cEiarges doit apporter des étéments concernant trois aspects.

L'anatyse d'opportunité et de faisabiiité dans t'entreprise.

Comme t'expi icitem les tivrets de présentation, elte doit comprendre .  la décision d'investir dans Ia 
cT n q T Z ls  ^  °ifc//er ou un site industriel en région autour de

- Ies finalités, buts, objectifs économiques et sociaux du projet ■
i f f f T "  *  l ' I l O " 0 : '^férence au débat social concernam la formation, lém plol el plus
Iargement Ies conditions de vie au travail; ^ ^
- I organisation et ies méthodes de management ;

C O m  *  *  'a O”  W  utilisés dans les ateliers (instruction, procédures,

- les choix des postes et de ia polyvalence »

Q C m  ^  ' ' " ' “ 'a " " a '+ 'c  à dugager pour la réalisa,ion dé

Les caractéristiques des candidats au CAP.

Le principe de qualification est situé dans la démarche en liaison avec ies anatyses réatisées nniir la 
ctassification des ernplois seton la nouvelte méthodologie étabiie en 1992 Une situation de travail 
quatifiee suppose . des pratiques reposant sur de l'autonomie, de I'initiative et une responsabilisation » 
Leur mise en œuvre implique ta possession de connaissances minimaies variabfes s Z  la qua S

recrutés don, I, convien, de repérer les p L e n l i e T A P Z L L C T 'd t s F V p  e T P

*  '■as»cla.i„„ ioncisc de
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L'adaptation des référentiets d'emptoi aux réaiités de fonctionnement de t'entreprise.

Cette adaptation est en effet nécessaire pour rendre « effective et efficiente l'opération de qualification » 
Ette correspond a une phase particuiièrement difficite dans ce dispositif. Il s'agit ici de trouver une 
appl.cation dans t entrepose dans chaque domaine et pour chaque compétence (connaissance et savoir-
n r U h T D D  T  A de base. Ce repérage suppose t'existence de situations formetles
proches et adéquates dans le contexte de t'entreprise. Cettes-ci doivent à ia fois entrer en pertinence avec 
es exigences du CQP et en meme temps répondre aux attentes de t'entreprise dans ses pratiques propres. 
Les epreuves d évaluation seront te reftet de ta conformité à t'un et t'autre objectif.

4.2.3. Des évaluations réalisées pendant et après Ia formation

L'evatuabon des acquis est réalisée seton deux modalités : ie contrôle continu et un contrôte final. La
decrsen d̂ e t octro1 du CQP se fonde sur tes éléments apportés par un tivret de suivi rempti au cours du
parcours de preparaten et surtout sur ies résuttats obtenus aux épreuves d'évatuation pa,ssées en fin de 
p3rcours.

Le tivret de suivi est étaboré, en principe par ies tuteurs eux-mêmes, au moment de ta mise en place du 
CQP, une fom te cah|er des charges vatidé. It comprend ies ptannings des différentes phases du parcours 
en centre et sur poste de travaii et tes appréciations sur ies progressions et résultats obtenus par le satarié 
pour chaque domame ou theme prévu comme représentatif des capacités et connaissances requises pour 
occuper I empto1 correspondant au CQP. Cette iiste constitue t'un des étéments fondamentaux du cahier 
des charges. Une formation spécifique est normalement assurée aux tuteurs par t'AGEFAFORIA ou un 
organ|sme specdique (pour ies industries de ia conserve it s'agit de Conservasfo) pour apporter une aide 
methodotogrque a la redacten du t|vret, et une aide pédagogique pour ie dévetoppement et te suivi du 
parcours de formation.

Les modalités, les objectifs et ia durée des épreuves sont fixées et présentées dans ie référentiet commun
avec teur coefhcænt de pondération (voir annexe 3). It peut s'agir d'épreuves écrites (études de cas
questennames a choix muitipies - QCM), d'épreuves orales, d'épreuves pratiques en situation Toutefois'
compte tenu d'urie définition des contenus de CQP directement apptiquée à ia situation de l'entreprise
concernée, ia redecUon des épreuves est spécifique à chaque entreprise. Ette est réatisée conjointement
par un responsable de cette entreprise, un conseitter de t'AGEFAFORIA et un formateur de t'organisme
prestatame jmpt.que dans ia formation. Cette rédaction précise ies énoncés des questions à poser aux
cand|dats, tes réponses attendues et ies critères de réussite. Les propositions d'épreuves sont ensuite
soumises a i AGEFAFORIA pour approbation. Leur vaiidation par ia commission paritaire financière est
assurée au moment de la décision de i'octroi du CQP aux candidats. Les épreuves déjà constituées sont
regroupées au n,veau de t'AGEFAFORIA qui devrait constituer progressivement un centre de ressources 
en ce domame.

U ' '  b f  C  des CQP au sein des entreprises exptique probabiement
pour une part ia fahtesse des effectds qui ont jusqu'à présent obtenu un CQP. La mise en œuvre des 
premærs CQP s'est effectuée au cours de t'année 1994. Entre 1995 et 1996, près de 700 CQP ont été 
LaA ' , D  c n  industries de ta conserve. Certes une ouverture des CQP à d'autres branches des 
lAA (boutangene et brasseurs) et t'étaboration de nouveaux référentiets pour tes branches qui en ont déià

n'envisage que des fiux annuets de t'ordre de
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5. L'EXEMPLE DE DEUX CQP

5.1. Le CQP ouvrier qualifié des industries charcutières

5.7.7. Un référentiel d'activité professionnelle similaire à celui du CAPA

Ce CQP s'inscrit dans des situations de travail très variées. ELIes peuvent couvrir des emplois postés en 
grande entreprise en fabrication et au conditionnement fortement marqués par l'automatisation où 
l'activité s'exerce sur des piates-formes. Il s'agira alors pour l'ouvrier qualifié d'acquérir la maîtrise de son 
environnement. Elles peuvent aussi concerner des emplois situés dans un environnement plus 
traditionnel ou en grande surface. La première expérimentation de ce CQP se situait dans ce premier 
contexte et s'intitulait d'ailteurs initialement « CQ P agent de contrôle logistique »'̂  des industries 
cliarcutières. Il a évolué vers un spectre de compétences plus large suivant en cela ia demande des 
entreprises.

C'est ainsi que 4 postes ont été repérés comme relevant d'une qualification professionnette :

1 - te travail des viandes correspondant à la réception de matières premières, ies découpes 
primaires, le désossage/parage, le moutage. Pour t'exécution de ce travait, le salarié doit 
normatement posséder des connaissances en anatomie, hygiène et sécurité d'une part, et des 
savoir-faire spécifiques sur l'organisation de son travaii, te maniement d'outiis tranchants, 
t'appréciation du résuitat obtenu d'autre part.

2 - ia fabrication de produits correspondant à ta réception des matières premières, te 
broyage/hachage, ta préparation des sauces, des saumures/satage sur ia base d'instructions 
prescrites, ia cuisson en marmites, cettutes, ia stérilisation et la conduite de séchoir. Le satarié doit 
normatement posséder pour ce faire des connaissances sur les caractéristiques des viandes, des 
ingrédients et des épices utilisées, des notions de contrôte qualité, hygiène et sécurité ainsi que des 
savoir-faire spécifiques pour assurer des contrôtes quatité et apprécier les résuttats.

3 - ta conduite de machines de conditionnement correspondant à ta décoration dans un contexte 
de muiti-activités, à ia mise en barquettes sous films et au tranchage thermoformage s'il s'agit d'un 
tibre service, au thermoformage et à ia mise en sac rétractable s'it s'agit d'une activité en 
traditionnei. La tenue de ces postes suppose tes mêmes connaissances et savoir-faire que ceux tiés 
à ia fabrication de produits ci-dessus.

4 - ^étiquetage, la préparation de commandes correspondant à t'expédition, ia préparation des 
commandes, le conditionnement avec usage du PMC/PVC, i'étiquetage, t'embatlage et le 
surembattage. Les quatités nécessaires à l'exercice de ces tâches supposent des connaissances en 
hygiène, sécurité, des produits fabriqués et des modaiités de mise en attente des clients, ainsi que 
des savoir-faire retatifs à ia mise en relation d'informations muitipies, à t'organisation, au contrôte 
qualité.

Un rapide regard porté sur ies référentiets professionnets (ou référentiet d'activité professionnette) des 
deux diplômes les plus proches du CQP étudié ici met en évidence une grande proximité d'approche des 
postes de travaii dans te CAPA IAA ouvrier potyvaient de fabrication de produits alimentaires (OPFPA) du 
secteur « industrie charcutière ». En revanche cette approche est ptus éloignée du contenu proposé dans 
le réfèrent du CAP salaison, charcuterie en gros et conserves de viandes qui est étargi au travait de ta 
viande de boeuf et contient une composante artisanate plus affirmée avec i'intégration dans ie réfèrent 
d'activités compiémentaires de conduite d'instaiiations frigorifiques, de gestion et de commerce. Le 
contenu du réfèrent du CAP porte essentieiiement sur une approche de l'activité en termes de produits 
travaiiiés et de techniques utiiisées expiiquant ta grande variété des postes accessibtes aux titulaires de ce 
diptôme (ex : désosseur de porc ou de boeuf, pareur-ctasseur de jambon, ouvrier sur cutter, sateur sur

Les certificats de qualification professionnelle (CQP) - Construction des référentieis et mise en œuvre dans ia métallurgie, la piasturgie, et i'agro-aiimentaire

Ce CQP concernait 23 jeunes en contrat de qualification en Touraine. 17 jeunes avaient été recrutés à la fin de 
leur contrat. Le bénéfice du CQP avait permis l'octroi de 15 points supplémentaires à son titulaire dans le calcul de 
son salaire - Source : Centre de formation professIonneIIe de promotion agricole (CFPPA) de Tours.
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pièces set sec...)'L Cette énumération se retrouve égaiement dans te référentiel CQP en termes 
d'activité/tâche (parage/désossage, moutage...) dans ta chaîne de production.

Les activités faisant t'objet d'une vatidation pour ie CQP sont définies en grandes ctasses de tâches 
regroupées en six « rubriques » dans tesquettes sont distinguées ies tâches spécifiques « aux cas 
d'utiiisation de machine(s) » :

e préparation au poste de travail qui suppose de s'informer du ptanning de travaii pour ta journée
ou recevoir ies informations, dans certains cas de s'approvisionner en matières premières en 
fonction du ptanning de fabrication, de s'assurer, ie cas échéant de ta conformité des matières 
premières par rapport à ia fiche de fabrication ou aux instructions reçues, de préparer ie 
matériet nécessaire à t'exécution de son travaii, d'apprécier t'état de fonctionnement et de 
propreté des équipements. Dans ie cas d'utitisation de machine, it est égaiement requis 
d'identifier ie matériel nécessaire en fonction du produit travaiiié et de procéder 
éventueiiement au montage des pièces démontées pour ie nettoyage, d'effectuer tes régtages 
prévus.

• conduite du poste qui suppose d'exécuter ie travail seton des modes opératoires, à t'aide de 
fiches techniques de fabrication, et dans ie aspect de ia productivité du rendement matière, 
des objectifs de quatité et des consignés en matière d'hygiène et sécurité (port de protections, 
de bottes). Dans ie cas d'utitisation de machine, ie satarié est tenu de ia mettre en marche — te 
cas échéant seton instructions, de procéder à des régtages ou ajustements, après avoir effectué 
certaines vérifications sur ies premiers produits sortis, d'approvisionner la machine/tigne, de 
surveitter en permanence son bon fonctionnement, d'aierter, ie cas échéant en cas d'anomaties 
ou d'imprévus, de régter certains organes tout au tong de ia production, si nécessaire.

* contrôle des résultats du travail qui imptique de respecter ies caractéristiques des cahiers des 
charges (poids, aspects visuets...), de vérifier ies rendements matière seton ta procédure en 
vigueur, d'enregistrer des données (quantités produites, températures, poids, défauts...)

e entretien ou contribution à l'entretien du matériel individuet (couteau) ou cottectif (tapis,
convoyeur, machines...) qui suppose de vérifier t'état des outits et instattations utitisées, de 
détecter ies anomaties (bruits, bandes transporteuses déchirées, chaînes cassées, odeurs 
anormates, bris de matériet, incidences sur ia quatité et ia productivité), d'intervenir sur les 
dysfonctionnements simptes ou prévenir ies services concernés ou ie responsabte hiérarchique 
direct, selon consignés. Dans ie cas d'utitisation de machine, ie satarié est tenu de représenter 
ies phases de fonctionnement des organes de ia machine aux endroits non visibtes, de maîtriser 
ies paramètres du fonctionnement normat de ia machine/tigne, en reconnaître ies variations et 
ies limites de bon fonctionnement, d'effectuer des réglages de paramètres au niveau de chaque 
matériet utitisé, de rendre compte au service maintenance par une description précise des 
incidents, des dysfonctionnements et des interventions réatisées, de procéder, te cas échéant à 
des démontages et à des graissages de pièces.

* nettoyage et rangement du poste seIon procédure
• communication qui consiste à transmettre des informations, prévenir des dysfonctionnements et 

participer à ia résotution des probtèmes avec tes intertocuteurs N-e1 et te cas échéant, avec tes 
services fonctionneis (qualité, maintenance), ies inter-équipes et services. Dans certains cas ie 
satarié aura à transmettre des savoir-faire et des connaissances notamment aux personnets 
temporaires.

Une iecture fine du réfèrent professionnel du CAPA montre un descriptif quasiment identique dans une 
présentation ptus développée et détaittée. Les principes d'hygiène et sécurité apptiqués aux hommes, aux 
machines et à i'environnement y sont davantage précisés, et si t'importance du travail en équipe y est 
égaiement pointée, la possibitité de transmission de son savoir, par contre, n'y est pas évoquée.

Les certificats de qualification professionnelle (CQP) • Construction des référentiels ef mise en œuvre dans ia métallurgie, !a plasturgie, et i'agroalimenloire

"  Ce réfèrent créé en 1983 n'a pas été rénové ces dernières années et n'a donc pas été élaboré selon la nouvelle 
méthodologie mise en œuvre en 1990 pour la construction des diplômes avec notamment des instructions 
particulières pour la formalisation des référentiels d'activité professionnelle et de certification. 1 7 candidats s'étaient 
présentés aux épreuves de CAP à la session de 1993, 6 y avaient été reçus.
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5.7.2. Un référentiel de certification centré sur Ies savoirs professionnels

Les activités professionnettes relatives à t'objectif de quatification visée par ie CQP font ensuite t’objet 
d'une analyse en « domaines » ou « thèmes » qui, déclinés en connaissances et savoir-faire 
professionnels, constituent ies objets évatués. Une comparaison avec ie réfèrent du CAPA, montre 
égatement un découpage en domaines constitutifs d'unités de vateur capitatisables. Toutefois pour ce 
dernier, et ptus encore pour ie CAP, tes épreuves ne portent pas uniquement sur ce qui est utile à ta 
production mais inctuent aussi des enseignements généraux (mathématiques, expression et 
communication, économie).

Tableau 5 : Comparaison des contenus d'épreuves d'évaluation

CQP CAPA OPFPA CAP Sailaison-conserve viandes
Hygiène UC 7 Hygiène, sécurité 

éducation physique (si iipprentissage)
Sécurité

>.2 Prévenlion dos ticciclenls et
liygiène
firofessionndiu

Quatité
Produits/process UC 11 Principes technotogiques 5.1 Technotogie générate

5.2 Technotogie de spécialité
( luliis/insi.dl.liions 
NUI 2 pcsU's

UC 12 Maîtrise opéralionne 
pi'iiirip.it
UC 13 Idem pour 2 autres postes

[loste 1. l'.)(’S ( .) s s ;i i ;( ;

2 . ïri.ijie
3. l abricjliun

Communication* UC 4 Expression et communication 2.1 Expression française
UC 2 Mathématiques
UC 51 Vie sociate, civique et 
professionnette
UC 52 Organisation économique et 
environnement de t'entreprise______________

2.2 MatEiématiques
3.1 Économie famitiale et sociate
4.1 Légistation du travaii

4.2 Commerce
* optionnetle 
Source : Céreq

Épreuves pratiques Épreuves écrites ou orates

L'évaluation des acquis s'effectue seton deux modatités : épreuves finates et contrôte continu (comptant 
pour 2/3 de la note finale). La ptace accordée aux épreuves pratiques (finates et en continu) correspond à 
30 points sur 52 pour ie CQP'T Ettes se déroutent sur site sur au moins deux postes de travaii différents ; 
i'appiication d'une pondération par domaine montre ie poids accordé aux savoirs technologiques (voir 
annexe 3). Le règiement d'examen fixé pour ies épreuves du CAP exclue te contrôte continu et valorise 
ies épreuves d'enseignement générai (français, mathématiques) absents du CQP. Les épreuves pratiques, 
moins vatorisées en pondération, sont réatisées en centre de formation et non sur site et les 
connaissances reiatives à l'hygiène et ia sécurité y sont intégrées. Ces distinctions mettent en évidence le 
rôle prépondérant accordé à t'entreprise à travers ia nature des épreuves (contrôle continu et sur site) et 
teur pondération (ettes concernent 85 %  de ta notation), à travers teur contenu (élaboré par un 
responsabte en tiaison avec t'AGEFAFORIA et ie centre de formation), et à travers ie tuteur qui est 
responsabte des appréciations données sur ie livret de suivi.

La déclinaison des domaines de compétence en connaissances et savoir-faire professionnels associés est 
présentée avec des tibetlés utitisant des verbes actifs qui laisse supposer une anatyse en termes de 
capacités. Les verbes utitisés pour définir ies capacités attendues mettent en vateur la place accordée à ta 
formatisation des opérations exécutées. Le salarié doit en effet pouvoir identifier, expliciter, citer, justifier, 
etc. Cette terminologie annonce des modaiités pédagogiques nécessairement actives pour atteindre ces

'+ Elle correspond à la moitié de la notation des candidats au CAP. Seuls les objets d'évaluation sont décrits dans le 
référentiel diplôme du CAPA observé, les modalités et conditions de passation des épreuves n'y sont pas précisées. 
Celles-ci sont réglementées par une note de service de 1991.
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objectifs sans que cettes-ci soient davantage expiicitement précisées dans ie référentiet. À titre 
d'exempte, on citera ici ia déclinaison de deux domaines particuiiers : ia quatité (non présent dans ies 
autres référents) et ies outits/instattations.

Tableau 6  : Descriptif de deux des domaines du CQP

Les certificats de quoNficotion professionneHe (CQP) - Construclion des référentiels el mise en œuvre dans Io métallurgie, la plasturgie, et rogro-aÜmentaire

DOM AINES CONNAISSANCES SAVOIR-FAIRE PROFESSIONNELS
QUALITE - Cite certains standards quaiité de 

t'entreprise et de son poste de travaii, et 
des contrôtes qui sont à effectuer (par tui- 
même mais aussi par ie service quaiité).
- Exptique ces standards et contrôtes par 
rapport à des notions de risques et 
d'exigences ctients.

- Exécute son activité en fonction de ces 
impératifs quaiité.
- Contrôle les résuttats (rendements...).

- Enregistre ces résuttats, participe à des 
démarches de suivi et d'amétioration.

OUTILS/INS­
TALLATIONS

- Cite, reconnaît ies différents outits mis à 
sa disposition et apprécie teur état de 
fonctionnement (ex : tame usée...).
- Justifie i'utiiisation de ces outits en 
fonction des activités à réatiser (ex : type 
de couteau).
- Cite ies étapes du mode opératoire.
- Identifie ies principaux organes de ia 
machine ou instaiiation (référence à un 
schéma).
- Explique ies points de contrôte et de 
réglage.
- Possède des notions de base en 
technotogie seton tes cas : électricité, 
mécanique, hydrautique...________________

- Utiiise ces outits conformément aux 
situations, aux instructions et aux objectifs
- Intervient en cas de non conformité (ex : 
aiguisage...).
- Entretient et nettoie ies instruments seton 
ta procédure.
- Potyvatence sur deux postes de travait.
- Face à des dysfonctionnements simples 
répertoriés, it en identifie ies principates 
causes et, selon consignes, intervient ou 
aierte.
- Procède au montage, démontage et 
régtage des pièces de ia machine dans ie 
respect des procédures.

Source : Référentiel CQ P

Là encore on ne peut que mettre en évidence ia grande proximité avec ie réfèrent du CAPA, même si 
cetui-ci est ptus détaiiié, plus précis dans ies contenus des capacités attendues. L'un des points distinctifs 
réside dans i'intégration au réfèrent de diptôme des connaissances de base qui correspondent à des UC 
spécifiques ators qu'ettes sont estimées comme déjà acquises avant t'engagement des satariés dans ie 
parcours du CQP. Par aitteurs, te réfèrent insiste sur ia potyvatence des compétences sur au moins trois 
postes de travaii pour te CAPA et non deux.
Les principes mêmes de construction des CQP impiiquent pour chaque cas des adaptations en fonction 
des candidats et du contexte de t'entreprise. La détermination des connaissances prérequises pour suivre 
sa préparation (étape obligatoire du positionnement des satariés) comme ies orientations d'un programme 
de formation ne peuvent qu'être laissées au jugement des responsabtes de ta mise en œuvre. Les 
prescriptions fournies ici correspondent à un cadre de référence qui taisse une grande souptesse dans 
t'apptication de ta démarche. Ce choix permet une adaptation au ptus près des besoins des entreprises et 
des individus concernés. Toutefois ii suppose aussi une grande expertise de ia part des acteurs qui 
mettent en ptace te dispositif pour estimer et gérer ies acquis des satariés avant teur engagement dans ie 
parcours, pour construire des espaces d'apprentissage et étaborer des articuiations cohérentes entre ia 
situation réette et ies attendus. Pour certains organismes de formation, ces références peuvent donner une 
impression de « ftou » et nécessitent en tout cas une réette expérience de formation continue en 
entreprise ainsi qu'une maîtrise des parcours individuatisés et des formes de pédagogies par objectifs.

Dans ia pratique, les expériences menées font état de réetles difficuttés, tant pour ies organismes de 
formation partenaires que pour ies entreprises ettes-mêmes. Ces dernières ne réunissent pas toujours 
l'ensembte des conditions pour un véritabie parcours quatifiant, ou ne disposent ni d'un nombre suffisant 
de salariés, ni de moyens financiers pour envisager une teile opération.

30



5.2. Le CQP conducteur de machines des industries de la conserve

5.2. ?. Une approche de l'activité professionneiie similaire pour le CQP, le CAPA et le CAP

Le CQP conducteur de machines s'inscrit dans la même logique que les autres CQP des industries agro­
alimentaires. L'opportunité de sa création s'appuie en effet sur les conctusions d'un CEP réalisé 
spécifiquement pour les industries de ia conserve. Les besoins des entreprises sont identifiés comme peu 
orientés vers la potyvatence, car retativement cibtés sur un type de machine mais susceptibtes de requérir 
davantage de responsabiiité dans ie process au niveau du diagnostic et de ia prévention. Le référentiel 
précise que des perspectives d'évolution seront possibtes par t'obtention de ce CQP. Le satarié pourra 
ainsi accéder à t'emptoi de conducteur de tignes avec un coefficient supérieur.

Les certificots de qualification professionneiie (CQP) - Construction des référentiels et mise en œuvre dans la métallurgie, la plasturgie, et l'agroolimentaire

Encadré 3 : Les industries de la conserve

Les industries de la conserve concernent un grand nombre de produits (poissons et produits de IcT mer, 
fruits et légumes) qui sont ensuite transformés en produits appertisés, surgetés ou en piats cuisinés. La 
fabrication des foies gras, des confitures et des jus de fruits entre dans ce champ. Traditionneiiement 
proches des produits, les métiers évotuent progressivement vers des métiers de process.
Les conctusions du CEP réatisé en 1991 mettaient en évidence cette tendance tourde même si 
i'automatisation ne pourrait jamais s'apptiquer à t'ensembte du process de production et pour tous ies 
produits. Quatre catégories d'entreprises étaient identifiées en fonction de ia matière première utiiisée et 
des modes de transformation recherchés :
e automatisation avec process continu pour ies tégumes, tes fruits, ies plats cuisinés, ies surgetés à base 

de pâtes, tes ptats cuisinés appertisés basiques traditionneis ;
* automatisation avec process discontinu avec des production en petites ou moyennes séries pour ies 

viandes, ies foies gras, ies poissons et ies ptats cuisinés de type « produits traiteurs » destinés aux 
consommateurs ;

• automatisation avec parage'  ̂mécanisé ou manuel pour tes champignons de couche et les poissons ;
e semi-automatisation et mécanisation en vue de productions de petites séries pour ies foies gras entiers, 

ies ptats cuisinés destinés à ia restauration traiteur.

Quatre métiers ont été repérés comme «sensibtes» et devant faire t'objet d'un dévetoppement: te 
préparateur imptiqué dans tes ptats cuisinés, ie conducteur de tignes, le conducteur de machines, et 
t'agent de maîtrise.

La finatité principate de l'activité du conducteur de machines est reiativement simpte. It s'agit de « la 
conduite d'une ou plusieurs machines semi-automatiques intégrées ou non dans une ligne, en respectant 
les enjeux productivité-qualité. »

Cette activité se décompose en trois activités principates et trois activités facuitatives :
« Principales activités nécessaires pour l'Obtention du CQ P :
- conduite/réglage/surveillance de sa ou ses machines
- contrôle des produits fabriqués et contrôles physiques
- participation aux flux d'information 
Activités facultatives :
- approvisionnement du poste de travail
- dépannage / C  niveau de sa ou ses machines
- formation

Des formes de variances peuvent intervenir en fonction du niveau de complexité des activités 
mises en œuvre. Ceci impliquerait l'intégration de l'activité dépannage, la conduite d'une ou 
plusieurs autres machines, la délégation des contrôles et mesures. »

' Le parage comprend toutes les opérations de préparation, nettoyage, dénoyautage, écaillage...
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L'anatyse comparative avec les deux référents du CAP conduite de machines automatisées de 
conditionnement dans ies bio-industries de transformation (CMAC) préparé en UC et ie CAPA lAA ouvrier 
de conduite de machines automatisées de fabrication ou de conditionnement en agro-aiimentaire 
(OCMAA) préparé égaiement en UC, met en évidence une grande proximité d'approche des activités 
d'un conducteur de machines - on note même t'usage d'une terminotogie quasiment identique pour ies 
décrire dans ie CQP et te CAPA - qui est tibetté de façon ptus détaittée. Ettes sont potarisées sur te bon 
fonctionnement d'une ou ptusieurs machines : mise en route, surveittance, régtage, nettoyage et 
entretien, détection des dysfonctionnements avec en cas d'anomatie, une intervention sur ia machine 
(CAP) ou un dépannage de premier niveau (CQP/CAPA). Il tui est demandé égaiement de contrôter les 
produits tout au tong du processus de production. Dans ia conduite de ia machine sont associées à ia fois 
ia surveittance de ta machine et la surveittance des produits. On notera que ia ptace accordée sur 
t'investissement du conducteur dans ia qualité du produit fini est égaiement mentionnée en activité 
première dans ie CAPA.

Dans le réfèrent du CQP le conducteur a deux fonctions suppiémentaires « facuitatives «'F cette 
« d'approvisionnement » du poste de travaii et cette de formation. La première fonction est égaiement 
présente dans les référents d'activité professionneiie du CAP et du CAPA et dans deux autres CQP de 
conducteur de machines (conditionnement de café, de biscuiterie) mais ette est moins valorisée et 
s'apparente davantage à une vérification de i'aiimentation de la machine. Dans ie CQP des industries de 
ia conserve, « si nécessaire, Ie conducteur va chercher Ies matières premières ou produits dans un lieu de 
stocI<age dans l'atelier». La seconde activité n'est pas mentionnée dans ies référentiets cités au dessus. 
Ette est décrite de ia façon suivante : « Le conducteur de machines peut être amené à informer, montrer, 
accompagner un collègue en phase d'apprentissage. » L'accent mis sur ces deux fonctions se rattache 
visibtement à une votonté d'articutation à deux des compétences retenues comme critères de 
ciassification dans ia nouvelte méthode désormais utiiisée pour i'étabiissement des grittes 
conventionneiies : t'autonomie et t'animation.

L'évatuation du satarié portera donc sur quatre objets :

* Hygiène - sécurité - postures - quatité
* Produit - process - contrôle
* Fonctionnement de ia machine
* Communication

La déctinaison du réfèrent d'activité en référentiet de compétences procède du même cheminement que 
pour ie CQP précédemment décrit avec cependant une variante puisque dans ie référentiel proposé sont 
décrites ies compétences nécessaires pour i'obtention du CQP, soit: «maîtrise professionnelle, 
connaissances générales et professionnelles, attitudes et comportements ».

A titre d'exempte on citera ia déctinaison de deux des 4 thèmes identifiés pour ies activités principates, et 
de t'une des activités spécifiques.

Les certificats de qualification professionnelle (CQP) • Construction des référentiels el mise en œuvre dans la métallurgie, ia plasturgie, et l'agro-alimentaire

"' La validation de ces compétences n'est pas nécessaire pour l'obtention du CQP. Leur description dans le 
référentiel sert de base de travail pour l'élaboration de modules de formation lorsque ces activités sont ou seront 
prises en charge par le salarié.
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Tableau 7 : Référentiel de compétences du CQP conducteur de machines

Les certificats de quaiification professionnelle (CQP) - Construction des référentieis et mise en œuvre dans ia métallurgie, ia piasturgie, et I'agro-aiimentaire

Activités concernées
Compétences au poste de travail

Maîtrise professionnelle Connaissances Attitudes
Thème :
Produit/process 
Activité concernée : 
Conduite de la 
machine

- surveittance produit
- surveittance process

Identifier des écarts qualitatifs 
ou quantitatifs par rapport :
- à des normes écrites ;
- à des fourchettes de 
toiérance ;
- à des repères visuets 
(couteur, apparence ou 
texture...).
Utiiiser ies instruments de 
contrôtes spécifiques au poste 
de travaii.

Connaître tes matières 
premières, teurs 
attérations, teurs principes 
de transformation. 
Connaître la notion de 
fourchette de toiérance. 
Connaître te principe des 
instruments de contrôte.

Etre précis et 
fiabte.

Être conscient de 
l'enjeu des 
activités de 
surveittance et de 
contrôte.

Thème :
Communication 
Activités concernées : 

Conduite 
Contrôtes
Participation aux fiux 

d'informations

Identifier et choisir ies 
informations utiles à son poste 
Remptir ies documents avec 
fiabitité.
Transmettre des informations 
sur le fonctionnement de ia 
machine.
Situer son poste de travaii 
dans te secteur.
Apptiquer tes consignes pour 
aierter.

Connaître ies différents 
éléments d'informations 
(ptanning, modes 
opératoires...).

Connaître la notion de 
chaîne d'information.

Connaître t'organisation et 
ie rôte de ses divers 
interlocuteurs.

Etre précis et 
fiabte dans ta 
transcription des 
données.
Savoir communi­
quer sur ses 
activités par orat. 
Savoir identifier et 
respecter ies 
timites de son 
champ d'action et 
de ses
compétences pour 
aierter.

Activité spécifique : 
Formation

Décomposer ses activités et 
exptiquer des gestes, des 
points de contrôte. 
Surveitter ta mise en 
appiication et corriger.

Savoir transmettre 
un message.
Savoir vérifier ia 
compréhension 
d'un message.
Être vigiiant sur ies 
aspects hygiène et 
sécurité.

Source : Référentiel CQP

Le croisement compétences/savoirs associés est égatement utilisé, selon une formutation ptus détaittée, 
dans ta présentation des référentieis de CAP construits seton ta nouvelte méthode mise au point en 1990. 
Toutefois, ia tecture des contenus du CQP concernant tes connaissances met en évidence ia prise en 
compte de connaissances générales (expression, savoirs technotogiques, mathématiques) et teur 
intégration dans un espace apptiqué ators qu'ettes sont disjointes dans ies référentiets du CAP et du CAPA 
autant dans leur description que dans teur évatuation. On notera par aitleurs te même phénomène pour 
ce qui retève de ta connaissance de t'environnement de t'emptoi (organisation interne et ptace de 
t'entreprise dans son espace économique). Cette dimension est complètement cibtée sur le vécu du 
satarié par rapport à son propre poste de travaii avec son environnement immédiat (ateiier et cotlègues) 
et ptus targe (secteur et ctients), ators qu'ette est disjointe pour le CAP ou te CAPA.

5.2.2. Une mise en œuvre caractérisée par un processus itératif entre acteurs

La mise en œuvre du CQP conducteur de machines suit les mêmes principes qui président à l'ensemble 
des CQP des industries agro-alimentaires. Toutefois dans le cas des industries de ta conserve, la mission 
de l'AGEFAFORIA est assurée avec la cotlaboration étroite, voire par délégation pour certains aspects,
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par Conservasfo'^ qui déjà l'assumait avant ies diverses restructurations intervenues pour ia réorganisation 
de ia cotlecte et de ta gestion des fonds destinés à ia formation professionnette. Le tabteau ci-après 
présenté dans ie référentiet du CQP prévoit, à titre indicatif, 15 jours de travail itératifs entre partenaires 
en dehors de la formation pour ia mise en ptace d'un CQP.

Les certificats de quahlication professionneife |CQP| - Construction des référentieh et mise en œuvre dans b  métoHurgie, b  pbsturgie, et i'agro-dimentaire

Tableau 8  : Les étapes du processus itératif de la mise en œuvre

Déroulement Partenaires jours Rôles
Opportunité et faisabilité Entreprise - Définir les objectifs
Elaboration du cahier des 
charges

Étapes 1 à 3 Conservasfo ou 
organisme de formation

6 Élaboration du 
cahier des charges

Étape 4 Conservasfo et jury 0,5 Avis sur cahier des charges 
et agrément du dispositif

Formation

Étape 1 Conservasfo 3 à5 Formation des 
tuteurs/formateurs

Étape 2 Organisme de formation - Formation des salariés

Étape 3 Conservasfo/entreprises 
organisme de formation

4 Suivi de l'action

Étape 4 Formateur du jury 1 Audit dans t'entreprise sur 
ie déroulement du 

dispositif
Vaiidation Jury 0,5 Détivrance du CQP
Source : Référentiel CQ P

L'intervention de la branche en amont et en aval du dispositif confirme l'intérêt de la branche pour le 
contrôler et en garantir, en complémentarité avec l'AGEFAFORIA, l'homogénéité dans le secteur sur 
l'ensemble du territoire. Conformément aux consignes d'adaptation du déroulement de ta préparation du 
CQP au contexte spécifique de t'entreprise, le temps de formation n'est pas spécifié dans ce tabieau. 
Dans ta pratique, ii semble que te temps d'étaboration du cahier des charges soit ptus important en 
fonction du degré de maîtrise que possède t'entreprise pour ia mise en ptace d'actions de formation. Pour 
un satarié expérimenté, les temps de formation sont évatués en moyenne à 15-16 jours, pour t'essenliet 
en satte. Its sont quasiment triples pour un contrat de quatification (40 %  du temps en satte). Deux à trois 
jours suppiémentaires sont prévus pour ia préparation des examens et pour étabiir avec les candidats ie 
lien entre teur expérience sur site et ie travail en satte

5.2.3. Un dispositif de double validation

L'objectif du CQP est clairement énoncé dans ie référentiel : il « certifie Ie niveau de compétence d'un 
individu par rapport à son poste de travail et à la branche professionnelle. » Il tui apporte « une 
reconnaissance de son expérience professionnelle et un positionnement dans une perspective de 
carrière. » Ce positionnement se situe au niveau 2 de la ctassification dans ia gritte de convention 
coiiective des industries agro-aiimentaires.

"  Le FAF attaché à la Chambre syndicale de la Conserve désormais intégré comme service de formation continue de 
l'École technique de la conserve. Cette institution a gardé sa fonction conseil.
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Le référentiet comporte d'aitteurs un volet spécifique définissant ies « objectifs généraux à atteindre et 
critères de validation pour obtenir le CQ P conducteur de machines. » Il reprend aussi ie découpage 
étaboré pour décrire ies compétences par thème avec t'indication des pondérations tant en matière de 
maîtrise professionneiie que de connaissances. Là encore on notera ia primauté accordée aux premiers 
critères puisque ie CQP est effectivement attribué si ie candidat a pu donner ia preuve de ta possession 
de ia totatité des maîtrises inscrites dans ia tiste ainsi proposée, ators que la moitié des connaissances est 
suffisante.

La branche, imptiquée de longue date dans ta formation et traditionneiiement attacTiée aux références du 
monde éducatif s'est égaiement engagée dans ta recherche d'une articulation avec ies diptômes 
nationaux. Divers rapprochements avec ie ministère de i'Agriculture ont permis ta mise au point d'un 
système d'équivatence avec trois unités du CAPA des industries agro-alimentaires - te CAPA lAA 
OCMAA, homotogué au niveau V seton ta nomenctature des niveaux de formation.

Les trois UC pour tesquettes un système de doubte vatidation a pu être étabii concernent t'UC 11 
(connaissance des principes de production et des process) , t'UC 12 (maîtrise d'un poste principal) et 
t'UC 13 (maîtrise de deux autres postes) constituant ie domaine technotogique et professionnet du CAPA. 
Dans certains cas i'UC 7 (hygiène, sécurité et éducation physique"*) peut égaiement être accordée en 
équivatence. Deux étéments ont favorisé cette convergence : ia simititude des référents d'activité et de 
compétences d'une part, et ia proximité des méthodes pédagogiques (pédagogie par objectifs) utitisées 
par tes établissements reievant du ministère de l'Agriculture, d'autre part.

Cette démarcTie a d'aitteurs suscité certains aménagements au niveau du CQP pour satisfaire aux 
exigences du ministère de t'Agricuiture. Le projet de formation et d'évatuation du CQP doit faire t'objet 
d'une habititation auprès de ta Direction régionate de t'agricuiture (au même titre qu'un CAPA). Cette-ci 
est détivrée après un avis commun d'experts pour ia Direction régionate de t'agricutture et des forêts 
(DRAF) et t'AGEFAFORIA ne portant donc que sur ie projet de mise en œuvre du CAPA lAA ou de 
quetques UC de cetui-ci. Ette ne se prononce de façon fermette en aucune façon sur te CQP tui-même. 
La commission d'experts ne s'intéresse qu'au CQP, t'AGEFAFORIA n'y étant pas systématiquement 
représentée. Les épreuves d'évatuation sont communes mais deux jurys indépendants sont constitués 
pour statuer sur t'octroi du CQP d'une part, du CAPA, d'autre part.

it s'agit actuettement de ta seute démarche finatisée dans ie sens d'une doubte vatidation. Diverses 
expérimentations seraient en cours mais restent encore trop ponctueiies pour annoncer une 
systématisation du principe dans ie cadre des industries de ia conserve ou d'autres branches.
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' Dans le cadre de l'apprentissage uniquement. Les stagiaires de formation continue en sont dispensés.
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le UNE POLITIQUE DE BRANCHE CONTRASTEE

1.1. Un rôle précurseur

« Contrastée » : c'est sans doute cet adjectif qui caractérise ie mieux ia potitique de branche de ia 
métatturgie en matière de CPNE et de CQP. Certes ies possibilités ouvertes par ies textes iégistatifs furent 
systématiquement expioitées, mais on observe un décalage entre ies réalisations et les ambitions affichées.

Sur le premier aspect on rappettera que ia création d'une CPNE au sein de cette branche est ancienne. Ette 
est antérieure à t'accord sur la sécurité de l'emploi de 1969, qui constitue pour de nombreuses branches un 
moment fondateur (Sabatier, 1979; Cuittoux, 1982). Cette ancienneté n'a pour autant pas empêché une 
mise en veitteuse progressive de i'activité de cette commission. Ainsi en 1992 J.-M. Luttringer et P. Cuittoux 
(1992) faisait ce constat : « ...i'activité de ia CPNE de ta métatturgie reste très faibte jusqu'à t'Accord nationat 
du 12 juin 1987 sur ies probtèmes généraux de t'emptoi... » À titre d'exempte on peut ici rappeter que ia 
fréquence de réunion de cette commission durant ies années 1970 n'est pas supérieure à cette observée 
dans d'autres branches (Sabatier, 1979).

Cet accord ainsi que ceux qui l'ont directement précédé''’ ouvrent indéniabiement une nouvette période. Le 
texte reiatif à i'appiication de cet accord stipule en effet que : « Les organisations signataires de l'accord 
national du 12 juin 1987 modifié sur Ies problèmes généraux de Lemploi ont décidé de confier à la 
Commission paritaire nationale de l'emploi de la métallurgie un rôle important dans Ia mise en œuvre du 
contrat de qualification. Celle-ci a en effet été chargée d'établir la liste des qualifications professionnelles 
pouvant être acquises par ia voie du contrat de qualification, après que les besoins en auront été identifiés à 
l'échelon national et territorial i ”. L'incitation à élaborer des quatifications professionnettes n'est pas 
radicatement nouvette pour cette branche. Déjà en 1977 avaient été institués des CQT (Certificats de 
quaiification technique ) « pour permettre aux entreprises de disposer de techniciens quatifiés, suite à la 
réforme du règtement d'examen du brevet professionnet » (Settier, 1996). En 1981 cette possibitité fut 
étendue à d'autres quaiifications avec ia création de CQP pour ies ouvriers quatifiés. It s'agissait ators « ...de 
donner une réponse aux besoins en ouvriers qualifiés exprimés par ia profession, qui n'était pas ou 
insuffisamment satisfaits par ie nouveau règtement d'examen du CAP (Settier, 1996). Les réatisations 
concrètes sembient toutefois avoir été très iimitées, de t'ordre de quetques centaines. Ces rappets ont 
cependant un intérêt, lis permettent de souligner que ies réftexions autour d'un dispositif de quaiification 
interne à ia branche ne sont pas, dans ta métatturgie, récentes.

La possibilité ouverte par ie contrat de quatification de créer des certificats de quaiification professionnette a 
donc été saisie assez rapidement par ia métatturgie pour retancer une poiitique de certification de branche. 
Mais pour mieux évatuer ta potitique qui a suivi cette opportunité ii convient de donner un certain nombre 
de repères objectifs sur ie nombre de CQPM, te nombre de certificats créés depuis cette date et ies effectifs 
qu'its concernent.

”  Accord du 22 janvier 1985 sur les « objectifs et les moyens de la formation » et accord national interprofessionnel du 
23 octobre 1983. Certains auteurs font de ce dernier accord un moment charnière : « L'annexe du 26 octobre 1983
introduit une alternative qui n'a pas de précédent historique. Ce texte offre en effet aux parties du contrat de
qualification, le choix entre une préparation à un diplôme officiel ou un titre homologué et une formation conduisant à 
une qualification professionnelle préalablement déterminée par la CPNE compétente. » ( Guilloux et Luttringer, 1992).

Nous montrerons plus loin que la CPNE a essentiellement un rôle de validation.

De fait, dans la métallurgie la question de l'opportunité de créer des certifications de branche a toujours été plus ou
moins étroitement liée à des réflexions sur l'évolution de l'enseignement teclinique et professionnel. Cela vaut aussi 
bien pour les CQP que pour Les CQT (sur cet aspect cf. B. Fourcade, Y. de Ricaud, 1979) et pLus récemment Les 
Certificats de qualification paritaires de la métallurgie (CQPM, nouvelle appellation des CQP depuis 1987).
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1.2. Une mise en œuvre limitée

Depuis 1988/89, années des premières délivrances de CQPM, ie nombre de certificats attribués s'est 
régutièrement accru. Toutefois, ce nombre est encore très réduit.

Tableau 9 : Évolution du nombre de CQPM délivrés et validés au cours de ia période 1988-1995

Années

1988/89

1990

1991

1992

1993

1994

1995

Total

Nombre de CQPM délivrés

20 

176 

485 

698 

736 

977 

1 353

4 445

Nombre de CQPM validés

55

23

15

7

9

11

13

133

Source : U IM M

Le faible nombre de CQPM délivrés est l'indice du caractère encore expérimentai de ce dispositif. Certes 
certaines entreprises ont joué le jeu de l'élaboration de CQPM, mais dans l'ensemble elles n'ont pas fait de 
ce type de validation interne à la branche un axe prioritaire de leur politique de formation. Ptusieurs raisons 
de natures différentes peuvent être ici évoquées.

Une première tient au mode de structuration et de fonctionnement de ia brandie. Fédération de diambres 
territoriates (environ 90 chambres), ia métatturgie présente t'image d'une branche décentratisée^T De ce fait, 
ie pouvoir d'imposition ou d'impulsion des instances centrales est relatif et pour tout dire paraît limité. Ces 
dernières doivent composer avec cette particutarité à ia fois source de diversité et éventuellement 
d'opposition dans ia mesure où ces chambres disposent de réeltes marges d'autonomie, surtout torsqu'ettes 
sont importantes.
Le dispositif des CQPM étaboré paritairement au pian nationat doit composer avec ies règtes, tes procédures 
de fonctionnement internes à ia branche. Cette situation particulière marque la mise en œuvre du dispositif. 
Principate instance nationale à intervenir dans le dispositif, ie Groupe technique paritaire” , émanation de ia 
CPNE et seton tes accords « ne pouvant exercer que le pouvoir que lui donne la CPNE », a des attributions 
très limitées dans la mise en œuvre du dispositif. Pour l'essentiel celte-ci repose sur les chambres syndicates 
territoriales et sur tes entreprises. Le qualificatif de « technique » n'a d'ailleurs pas été cTioisi au hasard, it 
caractérise bien ia nature et le domaine dans tesquets s'exerce te pouvoir de ce groupe ; pouvoir au 
demeurant fixé par un accord cottectif.

“  Comme cela apparaîtra dans la suite, ce trait a marqué profondément la forme et le contenu de ce dispositif.

Quelques mois après l'accord du 12 juin 1987 a été créé un Croupe technique paritaire dont la mission était ainsi 
définie : « En raison de la nature des travaux qui nécessitent la mobilisation de compétences techniques, la commission 
a décidé de constituer un groupe technique, dit 'Groupe technique paritaire', auquel elle a donné délégation pour 
remplir la mission définie ci-dessus [établissement de la liste des qualifications professionnelles]. » Composé de 10 
membres pour la délégation patronale, ce groupe comprend notamment des représentants de 5 chambres territoriales et 
de 2 grandes entreprises.
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Le dévetoppement des CQPM passe donc par une adhésion et une implication des chambres à un dispositif 
étaboré au niveau national. Or tes moyens^' que ces dernières semblent atlouer à sa mise en œuvre 
n'indiquent pas que les chambres en fassent jusqu'à présent une priorité. De fait, l'implication des chambres 
paraît encore très tiée à des investissements de personnes singulières ; elle est donc très hétérogène et bien 
souvent fragite. Et la déctaration suivante résume assez bien, in fine, la perception qui prédomine 
actueiiement parmi ies responsabtes en charge de ce dispositif : « Bien que la métallurgie ait été en avance, 
le dossier des CQPlA a été traité comme un dossier de laboratoire » (représentant patronal au Croupe 
technique paritaire).

L'autre étément à considérer est t'offre existante de formation initiale. Essentiellement préparés dans te cadre 
de contrats de quatification, ies CQPM sont pour t'instant majoritairement destinés aux jeunes.

Depuis ia retance d'une potitique de certification de branche au mitieu des années quatre-vingt, ies marchés 
du travail ont évotué favorablement pour tes entreprises. L'offre de formation initiale (hors apprentissage) est 
importante" et les entreprises, hormis peut-être pour certaines qualifications spécifiques, sont rarement 
confrontées à des marcEiés du travait tendus. Ceux-ci leurs sont ptutôt favorabtes, au moins sur le pian 
quantitatif.

Dans ce contexte a priori peu favorabte à un dévetoppement de ce dispositif à destination des jeunes, it 
convient d'ajouter un autre étément ; te dévetoppement d'une potitique plus volontariste de i'État en faveur 
de l'apprentissage. Deux tois (toi du 23 juiiiet 1987 et toi du 12 juiiiet 1992) vont s'efforcer de faire de 
i'apprentissage un « système plus attractif pour Ies entreprises L'UlMM souscrit au dévetoppement d'une 
potitique favorabte à ce mode de formation. Cette union invoque trois raisons essentieiies. En premier 
i'apprentissage « constitue ia formule adéquate pour remédier aux pénuries de main-d'œuvre qualifiée » 
{Actualité, revue de t'UlMM, n°! 05, 1992). En second i'apprentissage est considéré « comme Ie seul mode 
de formation susceptible d'engendrer des équipes de professionnels, connaissant Ie monde IndustrieI, son 
mode de gestion et de production, et allant de l'ouvrier qualifié à l'ingénieur de production » (idem). Enfin, 
dernière raison qui situe i'apprentissage comme alternative aux contrats de quaiification et donc aux CQPM, 
« l'apprentissage doit également permettre de résoudre Ie problème de la désaffection des jeunes envers Ie 
système scolaire. Par sa pédagogie, il constitue déjà une alternative aux modes d'enseignement qui reposent 
exclusivement sur des raisonnements déductifs. Si l'on veut réduire le nombre de jeunes sans qualification, 
la filière d'apprentissage constitue la meilleure voie car elle opère une régulation quasi parfaite entre la 
formation et l'emploi » (idem). Certes, ia ptace de t'apprentissage dans ta métatturgie demeure encore 
modeste”  comparée à celle d'autres secteurs. Néanmoins, un dévetoppement de ce mode de formation 
contribuerait à hypothéquer une expansion des contrats de quaiification et donc des CQPM, au moins dans 
le cadre actuet.

Peu soutenu par une politique active, ne bénéficiant pas comme l'apprentissage d'une reconnaissance 
ancienne, le dispositif des CQPM a donc été peu utitisé par ies entreprises qui ie connaissent souvent mai ou 
pas.

Citons ici le cas d'une chambre départementale importante. Pour travailler sur ce dispositif celle-ci n'a pu dégager 
qu'un responsable aidé de son assistante (tous les deux à mi-temps) et une secrétaire. Cette faiblesse des moyens, au 
demeurant indicateur puissant des réelles volontés au-delà des discours, n'est pas spécifique aux chambres. Elle 
concerne aussi le Groupe technique paritaire.

“  Pour les seuls diplômes de CAP et de BEP et dans les spécialités de la mécanique et de l'électricité/électronique il y 
avait (hors apprentissage), en 1994/95, 124 254 élèves scolarisés en année terminale. La branche estime que ses 
recrutements annuels avoisinnent les 30 000 personnes.

Expression reprise au document « L'apprentissage en France », Comité de coordination des programmes régionaux 
d'apprentissage et de formation professionnelle continue, 1996.

”  En 1994/95, 23 000 apprentis préparaient des CAP/BEP en mécanique/électricité/électronique (hors mécanique auto). 
Ils étaient 40 000 dans l'agro-alimentaire, 22 500 dans le commerce vente et 17 000 pour la coiffure esthétique.
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Essentiellement mis en œuvre dans le cadre de contrats de quatification, te dispositif des CQPM va-t-ii se 
dévetopper dans cetui de la formation continue ? it est bien évidemment trop tôt pour te dire. Le nombre de 
CQPM attribués dans te cadre de pians de formation tend certes à augmenter (387 au totai en 1995 soit 9 %  
du total), mais it demeure encore très faibte dans un votume tui-même restreint. It va de soi qu'un 
déveioppement de ce dispositif dans te cadre de ta formation continue amènerait à nuancer certaines 
interprétations avancées dans ce travaii.

1.3. Un processus de construction décentralisé, à l'image de la structuration de la branche

1.3.1. Une construction en plusieurs étapes

Dans la métalturgie ce sont tes entreprises qui ont i'initiative des demandes de création des CQPM. Ce sont 
eties qui déctenchent te processus et étabiissent une première formuiation de ta qualification visée. Cette 
procédure a été voulue par les instances centrâtes de ta branche puisqu'it s'agissait avec ce dispositif de 
cerner au ptus près tes besoins des entreprises.

Tableau 10 t Taille des entreprises impliquées dans la construction de CQPM

- de 1 0  salariés 10/49 50/499 + de 500 Non identifié

10 28 46 42 34

Source : UIMM, non daté

Les entreprises de toutes taiIIes participent à Ia construction de CQPM. Sous cet aspect eIIes peuvent être considérées 
comme « représentatives » de Ia diversité des différents secteurs de cette branctte. Parmi tes grands groupes on citera : 
AIcateI, Ie CIAT, Gec AIsthom, Pechiney, PSA, Ia Sagem, SchindIer, SchIumberger Schneider Ia Snecma, SNR, 
Thomson...

Premières intéressées par les CQPM, les entreprises sont les plus à même de définir ce que sont teurs 
besoins ; tout part donc d'elles. C'est ta phitosophie qui anime le dispositif dans cette branche et que résume 
le schéma suivant.

Schéma 1 : Instruction d'une demande de CQPM

ORIGINE DU BESOIN
Entreprise (s)

DEMANDEUR
Chambre syndicale territoriale de ta 

_____________métatturgie____________

Courrier transmettant en 20 exemplaires 
tes trois documents dûment remplis :
- un rapport d'opportunité ;
- la fiche signalétique ;
- le dossier de quatification.

Notification de ia décision

EXAMEN ET DECISION
GROUPE TECHNIQUE PARITAIRE
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Dans la mise en forme de leurs demandes les entreprises se font aider par les chambres territoriales. Ce sont 
elles qui ont en charge la responsabilité de la préparation du dossier (rapport d'opportunité, fiche 
signaiétique, dossier de qualification) qui sera transmis au Groupe technique paritaire. Soutien aux 
entreprises, filtre et coordination de demandes diverses et, enfin, transmission du dossier pour la suite de 
Texamen, les chambres territoriales jouent un rôle important dans le processus de construction, comme de 
validation, des CQPM. Pour ces deux derniers processus teur rôle est en effet simitaire. Par les tiens étroits 
que tes chambres entretiennent avec les entreprises, par leur rôte de retais, que résume bien la doubte flèche 
du schéma, tes chambres sont largement dépositaires de l'évotution du dispositif, de son dévetoppement.

Un troisième temps est constitué par l'examen de ta demande par te Groupe technique paritaire. Doté d'un 
pouvoir de décision, il vatide ou non tes demandes de certificat qui lui sont transmises par les chambres.

À aucun moment te processus formel de construction ne fait apparaître les organismes de formation et 
notamment ceux tiés à la branche. Cette absence correspond à un choix voutu par tes instances de ta 
branche. Par cette éviction eites entendaient d'une part « favoriser les entreprises » et d'autre part « ne pas 
susciter la construction dune offre de formation quelque peu figée». Cette position n'a pas toujours été 
cette qui a prévatu. Ainsi, tes Ateiiers de construction mécanique (organisme de formation de la région 
Nord) ont participé dès t'origine à ta construction des CQP/CQT en 1977/81. En 1987 iis furent membre du 
Groupe technique paritaire. Its ont donc accompagné en tant qu'acteur t'évoiution du dispositif. Au-detà de 
ce cas précis, mais néanmoins significatif, que peut-on dire de teur rôte ? It sembte que tes organismes de 
formation interviennent surtout en amont du processus. Tout porte à croire que tes entreprises font parfois 
appel à eux pour étaborer leurs demandes et qu'ils ne sont pas totatement extérieurs au processus de 
construction tui-même. Comment se réaiisent précisément ces coiiaborations, jusqu'où ces organismes 
interviennent-iis ? Les investigations que nous avons menées ne permettent pas d'étucider ces aspects.

T3.2, Un processus décentralisé peu favorable à un développement du dispositif

Le processus de création des CQP de la métatturgie épouse donc les particutarités structurettes de cette 
branche qui fédère un grand nombre de chambres syndicales. It apparaît comme fortement décentratisé et 
se distingue très nettement de cetui en œuvre dans ta branche des matières piastiques, par exempte. Ainsi, te 
Groupe technique paritaire - instance paritaire nationaie - n'intervient que dans un troisième temps. Certes, 
cette instance dispose d'un pouvoir de décision et c'est etie qui en définitive décide ou non de vatider une 
demande. Mais t'essentiet du processus de construction se déroute en dehors d'ette.

Cette décentrâtisation permet de comprendre certains traits du dispositif actuel et t'état de son 
dévetoppement. En premier etie rend compte de ta grande variété de CCQPM et du nombre important de 
quaiifications validées disponibles ; sans toutefois rendre te dispositif « ptus visible », plus opérationnel, pour 
tes entreprises. La question d'une rationaiisation, c'est-à-dire d'un toiiettage des CQPM avec suppressions, 
regroupements, est d'aitteurs à t'ordre du jour au sein du Groupe technique paritaire. D'autant ptus que 
t'essentiet des effectifs de certifiés se rassemblent sur un nombre restreint de certifications et qu'une grande 
majorité d'entre eites ne sont jusqu'à présent peu ou pas utitisées par tes entreprises.

Tableau 11 : Les 5 principales qualifications utilisées par les entreprises

les certificats de quahiicolion professionnelte (CQP) - Construction des référentleb et mise en œuvre dons b  méloHurgie, fa pfasturgie, et i'ogro-ohmentaire

■ ................... ................................. ..

Qualifications validées
■ ----

Effectifs en 1994

Technicien des méthodes d'industrialisation et de gestion de la 
production

168

Agent de maintenance en ascenseurs 161

Assistant de recherche/développement technologique dans les PME/PMI 142

Conducteur de systèmes de production automatisée 137

Conducteur industriel d'installations automatisées 134

(Commentaire : à cette date 31 des 130 CQP existant n'avaient pas encore été utilisés par les entreprises)
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Cette décentralisation qui tend à démuttiptier tes tieux de décision ne joue pas toujours en faveur d'une 
poiitique unifiée et cohérente. Et etie favorise ia production d'une grande variété de référentiels de CQPM.

2. LES CQPM t UN REFLET DE LA DIVERSITÉ DES DEMANDES

L'ensembte des CQPM de ia métaiiurgie est classé par ta CPNE (après avis du Croupe technique paritaire^®) 
en 4 catégories : A, B, C, et C*. Les définitions de ces catégories sont tes suivantes :

- catégorie A : pour être inscrit dans cette catégorie par ia CPNE, te CQPM « devra comporter 
des caractéristiques correspondant au moins aux exigences de la définition du niveau II de Ia 
Classification instaurée par l'accord national du 21 juillet 1975 visant les niveaux V et V bis de 
connaissances définis par la circulaire ministérielle de LEducation nationale du I I juillet 
1967 ». Le ctassement d'accueil minimat correspond au coefficient 1 70.
- catégorie B : ici, ie 1er échelon niveau 111 (coefficient 215) de ia classification de la 
métatturgie est ta référence. Ce qui correspond aux niveaux V et IV b de formation.
- catégorie C : dernière catégorie assurant un classement dans une position d'ETAM, soit ie E ' 
écheton du niveau IV de ia ctassification de ta gritte de ta métalturgie (coefficient 255). La 
correspondance avec ie niveau de formation est ie IV.

- catégorie C* : ie ctassement minimal ouvre à une position I de la gritte des ingénieurs et cadres.

Quelques remarques à propos de ce ctassement. La référence à la nomenctature des niveaux de 
formation est expiicite, mais etle n'est pas reprise teile quette. Ainsi ie niveau III de formation, qui vise 
notamment tes DUT et BTS, n'apparaît dans aucune catégorie. Quant à la catégorie B elte est à chevat 
sur deux niveaux (V et IV).

L'écart entre tes catégories C et C* n'est pas sans poser parfois quelques problèmes. Ainsi certains CQPM 
des catégories C et C* se voient attribuer non pas un seuit minimal de 255 mais de 285. L'éventuaiité 
d'une catégorie intermédiaire est d'aitleurs posée.

Les certificats de qualification prcfessionrieile (CQPj • Construction des référentiels et mise en œuvre dans la métaiiurgie, la plasturgie, et l'agro-olimentaire

Sans être systématiquement source de conflits, le classement des CQPM fait parfois l'objet d'appréciations ou 
d'évaluations divergentes qui retardent le classement dans l'une des catégories. Cela semble être plus fréquemment le 
cas pour les certifications pouvant prétendre à un classement élevé (catégories C et C*).

44



Tableau 12 : Répartition des CQPM par catégories et par années

Les certificats de qualification professionnelle (CQP) - Construction des référentiels et mise en œuvre dans la métallurgie, la plasturgie, et l'agro-alimentaire

1988

C* Total

12

1989 28 44

1990 12 23

1991 15

1992

1993

1994 10

1995 13

1996 (janvier)

Total 75 25 32 133

Source : U IM M

Ptus de 130 certificats de quatification ont donc jusqu'à présent été construits et vatidés. Le rythme de 
création des CQPM s'est cependant raienti ces dernières années, les CQPM de ta catégorie A 
prédominent, cependant les autres catégories (B et C) n'occupent pas une ptace marginate.

On peut ici noter te décalage entre tes types de certification que construisent tes entreprises, ies niveaux 
de ciassification où eites situent leurs besoins, et l'évotution des fiux de sortie de l'enseignement 
professionnel. Les potitiques éducatives de ces dernières années (création du baccaiauréat professionnet, 
muitipiication des spéciaiités de ce diptôme, ouverture de sections...) ont sensiblement contribué à 
modifier ies profits de formation des diptômés de l'enseignement professionnet. Or ce qui est souhaité, à 
travers ies CQPM, par tes entreprises ce ne sont pas des formations qui préparent à des activités de 
technicien d'ateiier, appeiiation souvent prise comme référence pour ies baccatauréats professionnets, 
mais des formations qui débouchent sur des activités d'ouvrier professionnet. C'est très majoritairement à 
cette quatification qu'aboutissent ies CQPM.

3. DES CERTIFICATIONS PLUS « SPÉCIALISÉES » QUE LES DIPLÔMES ?

It est fréquent d'avancer que tes CQPM correspondent à des quatifications ptus « spéciatisées Ators 
que tes diptômes, voire ies titres homotogués, prépareraient à des champs d'activité assez targes, ies 
CQPM viseraient des domaines d'intervention ptus circonscrits, plus restreints; iis constitueraient une 
spécialisation. Les référentiets d'activité des diptômes professionnets seraient de ptus en ptus articulés à la 
notion de fonction tandis que cette de métier (soudeurs, étectrobobinier, coquitteur...) constituerait une 
référence pour ies référentiets des CQP. Cette présentation est souvent reprise et mise en avant par ies 
branches ettes-mêmes. Etie sert à fonder teur argumentation en termes de compiémentarité avec ies 
diptômes de t'Éducation nationate. Cette conception ne s'accorde que partieliement avec t'examen des 
référentiets d'activité des CQP de ta métatturgie.

3.1. Des référentiels sans contenu de formation

Comparés aux référentiels des autres branches, tes référentiets de ta métatturgie, intitulés « fiche 
d'identité de la quaUfication validée », apparaissent succincts : deux pages en tout et pour tout. Cettes-ci 
contiennent deux parties distinctes. La première est relative à la définition de la quatification visée, aussi

’ Cf. A. Jobert et M. Tallard {1994).
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appelée « objectif professionnel de ia qualification validée ». Etle recense en 5 à 20 tignes tes différentes 
tâches, fonctions (pour tes techniciens), qu'est censé pouvoir accomptir ie titulaire de ce certificat. On 
peut t'assimiter aux référentiets d'activité des diptômes professionnets et techniques de l'Education 
nationate. Le vocabutaire y est cependant ptus précis et inctut fréquemment des termes techniques qui 
n'ont pas cours dans tes référentiets d'activité des diptômes.

La seconde partie porte sur tes épreuves de quatification. Etie contient une présentation des conditions 
d'examen : mémoire et/ou épreuves professionnetles. La durée, ie coefficient et ia note étimincTtoire de 
chaque épreuve sont ators précisés. L'examen de ces aspects permet donc d'appréhender ce qui est 
vatorisé dans les CQPM (cf. infra), mais ii n'indique rien sur la formation qui doit être dispensée.

Les certiFicats de qualification professionnelle (CQP) - Construction des référenliels ef mise en œuvre dans la métallurgie, !o plasturgie, et l'cgro-dimentaire

8.2. Des appréhensions hétérogènes de l'activité par les entreprises

Les certifications de la métalturgie couvrent dorénavant l'ensembte des domaines d'activité et des 
secteurs de ia branche. C'est-à-dire qu'il existe des CQPM dans t'usinage, ie montage, ta conduite 
d'instatiation, ia maintenance, pour tes quaiifications ouvrières. It en est de même pour tes quatifications 
de technicien où toutes tes fonctions sont représentées : contrôte, méthodes, études... Nous n'attons pas 
étudier ici t'ensembie de ces certifications. Nous attons nous centrer sur tes spécialités de 
i'éiectricité/éiectronique et sur ia conduite d'instaiiations automatisées.

3.2.1. L'exemple de la conduite d'installations automatisées

L'activité de conduite d'instaiiations automatisées (par exempte tignes de presse avec tr.Tnsfert automatisé 
des pièces entre deux opérations successives de transformation) procède, pour partie, d'une 
recomposition d'activités qui, avant les transformations techniques de ces dernières années, étaient bien 
souvent parcettisées. Etie apparaît comme une activité récente dans tes industries manufacturières. Et on 
ia trouve ptus spécifiquement dans les productions de tongues séries, par exempte dans tes secteurs de ta 
construction automobiie et de ia construction étectrique.

De manière globate ie travait des ouvriers conducteurs se déctine en un ensembte de tâches telies que : 
l'approvisionnement, ie montage/réglage, ta conduite/surveitlance et les contrôtes, enfin ie dépannage et 
ta maintenance™.

Pour cette activité de conduite, 10 CQPM ont jusqu'à présent été validés. Le tabieau ci-dessous précise 
tes dates de création, ia catégorie dans laquelte iis ont été ctassés et une évaluation des effectifs de 
salariés qui ont obtenu ces différents CQPM.

Pour une présentation plus détaillée de ce type d'activité, et sa spécificité par rapport à l'usinage mécanique et à la 
maintenance, nous renvoyons à P.Veneau et alii (1995).
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Tableau 13 : Les CQPM actuels de conduite d'installations

Les certificots de quohficotion professionne11* |CQP| ■ Construction des référentieb et mise en œuvre dons b  métoHurgie, b  pbsturgie, et fagrootmenlaire

Intitulé Date de 
création

Catégorie Effectifs en 
1994

Conducteur de systèmes de production automatisé 01/89 A 137

Conducteur d'instattations industrietles automatisées 06/89 A 134

Conducteur de lignes de presse à découper/emboutir 09/89 A 40

Conducteur d'instattations robotisées 06/90 A 76

Monteur en ligne de fabrication automobiie 11/93 A -

Conducteur d'instattations à mouter sous pression 10/94 A -

Conducteur de presses à injecter ies matières piastiques 01/95 A -

Technicien d'ateiier en instaiiations automatisées B 112

Technicien de conduite de systèmes de production 
automatisée

11/94 B
■

Technicien de fabrication en découpe et emboutissage 01/90 C _

Source : UIIVlM

Observons d'abord que les CQPM de catégorie A sont ies ptus nombreux (7 sur 10). Ils rassembtent jusqu'à 
présent t'essentiet des effectifs. Pour cette activité ce sont des besoins en quaiifications ouvrières 
(professionnet 1 - P I, professionnel 2 - P2) que tes entreprises expriment.

Les référentiets des deux CQPM de technicien se distinguent par une activité d'encadrement/animation 
d'équipe qui n'est pas mentionnée pour ies CQPM d'ouvriers de conduite. À ta différence de ces derniers, 
les techniciens n'interviennent pas directement sur te procès de fabrication. Pour ies entreprises it existe 
d'ailleurs une fitière promotionneiie « ouvriers de conduite/technicien ». Ce sont en effet ies mêmes 
chambres syndicates (Meurthe et Mosette, Vosges) qui sont à t'origine des deux CQPM suivants : conducteur 
de systèmes de production automatisée et technicien de conduite de systèmes de production automatisée ; 
te détenteur du CQPM de technicien étant censé « animer sur le plan technique une petite équipe de 
conducteurs de systèmes de production automatisé. »

Le travaii de conducteur est très majoritairement appréhendé par les entreprises, ies chambres, comme un 
trcTvait ouvrier (catégorie A). Seute une chambre syndicate (Rhône) te considère comme un travaii de 
« technicien d'atelier » et a demandé son classement en catégorie B L̂ Dans ta suite nous nous centrerons 
sur ies 7 CQPM de catégorie A.

En première iecture it ressort qu'au-detà d'une communauté de termes pour décrire i'activité visée, deux 
grandes catégories de CQPM peuvent être distinguées. Ceux pour qui aucune spécification (en termes 
d'équipement, par exempte) n'est faite et ceux dont ies référentiets visent un contexte de production 
spécifié : emboutissage, ferrage... Ajoutons que d'un point de vue chronotogique ies premiers type de 
CQPM (conducteur de systèmes de proiiuction automatisée, conducteur industriet d'instailations 
automatisées) sont antérieurs. It ont été validés en 1989. Autrement dit, malgré l'existence de ces CQPM,

”  Alors que pour les autres CQPM  de conduite le champ d'intervention dans le domaine de la maintenance est délimité 
aux niveaux 1 ou 2, pour ce CQPM  le titulaire doit être capable d'effectuer des interventions de niveau 3 et 4. La 
différence d'appellation et de classification trouve très vraisemblablement son origine ici. Car hormis cet aspect, le 
"technicien d'atelier" effectue les mêmes interventions que les autres conducteurs classés ouvriers.
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certaines chambres, certaines entreprises, ont jugé nécessaire ia construction de CQPM qui tiennent compte 
des caractéristiques du process. \/enons en mai.ntenant à I'anatyse plus détaittée de ces CQPM et 
notamment à un référentiet d'activité large, sans spécifications.

<f Le tituIaire de la qualification doit être capable, suivant des procédures établies, de conduire et d ’assurer la 
bonne marche de son outil de production, dans le respect de la qualité des produits fabriqués et de la 
sécurité des personnes et des matériels.

f’our cela H doit :
- connaître et comprendre l ’organisation et le fonctionnement de son outil de production,
- effectuer les réglages,
- vérifier Ia conformité des produits réalisés en utilisant les appareils de mesure et de contrôle mis à 

sa disposition,
- effectuer les opérations de maintenance de premier niveau, et celles de prédiagnostic faisant suite 

à un arrêt ou à un dysfonctionnement,
- assister Ie personnel de maintenance et participer à des examens périodiques, à des démontages et 

remontages,
- s'informer et rendre compte » (conducteur de systèmes de production automatisée).

Ce CQPM, comme tes autres, est construit autour des activités d'approvisionnement, de montage/régiage, 
de conduite/contrôte et de maintenance. Ainsi pour tes épreuves professionnettes pratiques (durée 4 heures 
et coefficient 6 sur un totai de 10) il est demandé sur un système automatisé: « contrôle, diagnostic, 
intervention et réglage simple. » Ce CQPM est censé vatoir pour tout type d'instatiation automatisée. Les 
épreuves professionnettes techniques sont à l'image de cette caractéristique puisqu'eties portent sur ta 
mécanique, i'éiectrotechnique, ia pneumatique, l'hydraulique et tes automatismes; bref tous tes domaines 
techniques attenant à une instaiiation automatisée.

Le contenu du référentiet de ce CQPM ne se distingue pas fondamentaiement des référentiets d'emptoi des 
diptômes de l'Éducation nationate qui visent ia même activité. Ainsi ie référentiet d'activité du CAP 
expioitation d'instaiiations industrieiies distingue 4 tâches ou fonctions : t'approvisionnement (déctiné en 5 
sous-tâches), ia réatisation (ette aussi déctinée en 5 sous-tâches dont ia mise en route et ia surveittance), te 
contrôte produit, et enfin ia maintenance préventive et corrective (7 sous-tâches). Certes on pourrait objecter 
que t'écriture n'est pas toujours ia même, que certaines des sous-tâches (améiiorations, par exempte) du 
référentiel du CAP ne sont pas évoquées par te CQPM, mais hormis ces aspects ces référentiels d'activité 
sont bien simitaires : mêmes tâches, même appréhension transversaie de l'activité de conduite.

Tous les CQPM“  de la métallurgie ne visent donc pas des quaiifications ptus spécialisées que tes diptômes 
de t'Éducation nationate. Autrement dit tes articuiations entre tes référentiets de ces certificats et ceux des 
diptômes ou titres homotogués ne sont pas toutes interprétabtes en termes de comptémentarité.

Les 5 autres CQPM jusqu'à présent validés sont construits à partir d'une prise en compte de spécificités. 
Cettes-ci peuvent porter sur tes équipements ou sur les produits, par exempte ; presse, lignes robotisées 
(équipements), matières ptastiques (produit). Ces spécifications aboutissent à la construction de référentiets 
sensibtement différents entre eux et par rapport au CQPM évoqué ptus haut.

Le processus de construction des CQPM de conduite par les entreprises a procédé du ptus général au plus 
spécifique. Au sein de ce processus on peut identifier une chronologie en trois étapes. Et à chacune de ces 
étapes est associée une conception particulière des référentiets des CQPM.

Les certificcts de cjudification proFessionneüë (CQP) ■ Construdicn des référenfiels et mise en œuvre dans la métaiiurgie, la plasturgie, et l'agro-olimentaire

“  Et la démonstration vaudrait pour d'autres types de qualification.
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Tableau 14 : Les trois catégories de CQPM de conduite

1" temps et U 'e catégorie 2""e temps et 2e™ catégorie 3 ^  temps et 3*"" catégorie

Élaboration d'un référentiel 
d'activité large ou transversal à 
l'activité de conduite

Restriction du champ d'activité 
par une prise en compte de la 
spécificité de t'équipement

Prise en compte d'une 
dimension produit

ex : conducteur de systèmes de 
production automatisée 
(01/1989)

ex : conducteur d'instattations 
robotisées (06/1990)

ex : conducteur de presses à 
injecter les matières plastiques 
(01/1995)

Source : Céreq

Cette logique de construction se retrouve pour ies CQPM de t'étectrolechnique.

3.2.2. Les CQPM d'électromécanique, une logique de construction identique

It existe actueiiement 6 CQPM de catégorie A pour ies spéciatités d'étectromécanique/étectricité.

Tableau 15 t Les CQPM d'électromécanique/électricité de catégorie A

Intitulé Date de création Catégorie Effectif en 94

Électromécanicien 01/89 A 58

Etectricien industriel en 06/89 A 13
équipements automatisés

06/89 A 6
Étectromécanicien industriet

01/90 A
Étectrobobinier

09/93 A
Monteur/câbteur (en -

tétécommunications et réseaux
informatiques) 07/94 A -

Monteur/câbteur de faisceaux
étectriques

Source : UIMM

Dans ce domaine, comme dans le précédent, te référentiel du premier CQPM validé (électromécanicien) est 
construit à partir d'une conception targe de i'activité ; ceta tant du point de vue du domaine d'intervention 
que du travail à réaliser. En effet te titulaire de ce CQPM est censé intervenir sur « un équipement ou sur 
une installation électromécanique » ; soit sur n'importe quet type d'installation industriette. Les tâches qu'il 
est susceptibte d'effectuer sont celles que rencontre un monteur/câbteur d'équipements, à savoir :

- l'exploitation de documents techniques ;
- le montage des équipements, avec éventuellement des petites opérations d'usinage ;
- te câblage et le raccordement des équipements ;
- te contrôle, tes essais et la mise en route.

Cette iiste de tâches résume bien t'essentiet du travait des ouvriers professionnels étectromécaniciens. Elle 
est presque simitaire à cette qui caractérise les référentiets d'activité des CAP/BEP d'électrotechnicien. 
Toutefois pour ces derniers s'ajoutent un certain nombre de tâches retatives à i'installation ; ies référentiels
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de ces diptômes étant aussi conçus pour des activités du BTP“  : utiiisation et distribution de t'énergie 
étectrique (« façonner les canalisations et supports adaptés »), relations comrnerciates. Les domaines 
d'action visés par tes CAP et BEP sont donc ptus targes. lis ne sont ptus cantonnés aux « équipements ou 
instaiiations électromécaniques », comme pour ie CQPM, mais portent sur des « équipements ou 
instaiiations étectriques ». Hormis cette différence'"' au niveau du champ d'intervention, rien ne distingue 
i'activité visée par ie CQPM d'étectromécanicien de celles des CAP et BEP d'étectrotechnicien.

Les CQPM qui furent par ia suite vatidés procèdent tous à une réduction de ce champ. Ainsi, par exempte 
pour te CQPM d'électricien industriet en équipements automatisés, cetui-ci est circonscrit aux « installations 
automatisées gérées par un automate programmable ». Et ia quatification se centre sur les automatismes ; 
« réaliser un programme simple sur automate programmable ; effectuer des corrections simples sur un 
programme d'automate et Ie réinitialiser; utiliser un grafcet de niveaux 1 et 2 ; résoudre des équations 
logiques simples (ET,OU, Ni, Non-oui » À t'inverse te CQPM d'étectromécanicien industriet (demandé par 
ta même chambre territoriale) voit son cEiamp restreint aux « installations non gérées par automates ». Et tout 
ce qui a trait aux automatismes ne figure plus dans le référentiel.

On peut ainsi appliquer aux CQPM d'étectromécanicien tes mêmes types de catégorie et ia même 
chronologie que celte identifiée à propos des CQPM de conduite d'instaitations.

Les certificats de qualification professionnelle (CQP) ■ Construction des référentiels et mise en œuvre dans îo métoüurgie, îa ploslurgie, et l'agrociimenloire

Tableau 16 : Les trois catégories de CQPM d'électromécanicien
[.. 1.....1.1,üL!.:sii,tfarmTiir:tîr,;,—^ , 'V "V " r : " ' :- r T 'f iv , ..... ....... i'" , , ,

1ere catégorie 2e™ catégorie -  ème ,  '3 categone

ex : étectromécanicien (01/1989) ex : électricien industriet en 
équipements automatisés (06/89)

éiectrobobinier ou 
monteur/câbieur de faisceaux 
étectriques (07/94)

Source : U IM M

On pourrait aussi montrer que cette logique de construction est à t'œuvre pour tes CQPM d'électronicien de 
catégorie A.

Pour les CQPM de technicien d'étectronique (catégories B et C) tes spécifications sont tiées au produits et 
aux fonctions. Là aussi eltes interviennent après ia construction d'un CQPM aux objectifs professionnets 
targes, semblables à ceux du BTS électronique.

It existe ainsi dans la métallurgie différents types de CQPM. Certains, ceux qui figurent dans ia première 
catégorie, ont des objectifs professionnets proches des diptômes de l'Éducation nationate, (les titres 
homologués (titres de t'AFPA, par exempte). Au niveau des référentiels”  il y a bien, objectivement, 
redondance entre ces CQPM et les diptômes, titres homologués.

En ce qui concerne les autres CQPM, les plus nombreux, construits sur la base de spécifications qui 
circonscrivent et précisent tes domaines d'intervention (catégories 2 et 3), ie qualificatif de « spéciatisé » 
sembte s'appliquer mieux. Et la possibitité d'articuter, pour de jeunes diplômés, formation initiale 
professionnetle/technique et préparation d'un CQPM, dans le cadre d'un contrat de quatification semble 
être envisagée par tes entreprises. Le statut et la finalité des CQPM pourraient ainsi évoquer les mentions 
compiémentaires. Toutefois du point de vue des coefficients de quatification l'articuiation CQPM/diptômes 
n'a rien d'évident. Quet sens ia préparation d'un CQPM de catégorie A (coefficient minimal d'accueit 170) 
peut-il avoir pour un bachelier professionnet (coefficient minimai d'accueil 215) ?

”  La question de l'opportunité de construire des formations d'électricien spécifiques au BTP est récurrente dans les 
débats de la sous-commission professionnelle consultative de I'éiectrotechnique.

Cette différence a cependant pour effet d'accentuer la composante mécanique du CQPM.

Toutefois du point de vue des contenus de formation cette question de la concurrence reste entière.
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D'autres tectures  ̂sont cependant possibtes. La préparation d'un CQPM n'est pas soumise, comme ies 
mentions complémentaires, à l'obtention préatabte d'un diplôme professionnet ou d'un autre CQPM. 
Autrement dit les CQPM de catégorie 2 et 3, dont te domaine d'intervention a fait t'objet de spécifications, 
constituent des qualifications en temps que telles. Par exemple, pour préparer le CQPM de conducteur 
d'installations robotisées (catégorie 2) it n'est pas nécessaire de détenir celui de conducteur de systèmes de 
production automatisée (catégorie 1).

L'existence de 3 catégories de CQPM comptexifie sensibtement ta question, vive, des relations 
(concurrence/compiémentarité) entre les certificats de branche et ies diptômes de l'Éducation nationaie. Ette 
permet aussi d'interroger une thématique très actuetie ; cette de ta transversatité.

3.3. Automatisation et transversalité

Précisons d'embtée que nous nous situerons ici uniquement dans te domaine du travaii. Nous ne ferons pas 
référence aux débats que suscite ta notion de transversatité dans ta sphère éducative'.

Dans te domaine du travaii, t'usage de cette notion est très fréquemment associée au dévetoppement de 
l'automatisation dans ies entreprises. Dans ies industries manufacturières l'automatisation, c'est-à-dire 
i'instaiiation de dispositifs automatisés de commande avec i'intégration/enchaînement automatique des 
différentes opérations de transformation de ta matière, renforcerait le caractère transversat des activités de 
fabrication. Les tâches réatisées et ies intervention effectuées deviendraient similaires. Et te régtage, ta 
conduite/surveiiiance, te contrôte, ta maintenance..., constitueraient désormais une socte commun à'un 
grand nombre d'activités de transformation de ta matière. Enfin, et ce n'est certainement pas te moins 
importent, ies moyens matériels seraient eux aussi de plus en plus identiques ; ce que résume bien 
t'appeitation générique « d'instaiiation automatisée ». It est évident que cette iecture des évotutions 
techniques n'est possible que par une focatisation sur te dispositif de commande/contrôie, au détriment des 
autres composantes de i'instaiiation. Appréhendé de manière très gtobate (système à base d'éiectronique et 
d'informatique) ce dispositif est supposé de ptus en ptus sembtabte pour t'ensembte des instaiiations; ta 
simiiitude des instaiiations entraînerait pour ies opérateurs des activités de travaii fort proches.

Cette conception de la transversatité et i'argumentation qui ta sous-tend figure dans un rapporC+ qui a 
contribué à inftuencer, tégitimer, la potitique éducative de ces dernières années en matière d'enseignement 
professionnet. On peut ainsi tire dans te paragraphe intitulé <r L'opérateur sur installation automatisée » et 
portant sur t'évoiution des quaiifications dans ies industries manufacturières ; « Aussi, contrairement au 
modèle cIassique du métier, ces empIois [ceux de conduite de machines ou d'ensembtes automatisés] se 
distinguent par la transversalité de leurs interventions. »

It n'est pas surprenant que ta question de ta transversatité, dans te domaine du travaii, soit abordée à partir 
des activités de conduite d instaiiations automatisées. Activités nouvettes, qui bien souvent procèdent d'une 
recomposition, elles se prêtent particulièrement bien au dévetoppement de ta thématique de la 
transversalité.

La diversité des CQPM de conduite tend cependant à montrer que cette transversalité supposée n'est peut 
être pas aussi évidente que ceta, ou du moins qu'ette fait probtème pour ies entreprises. Pour dévetopper cet 
aspect nous considérerons deux CQPM de conduite : te CQPM de conducteur d'installations robotisées et le 
CQPM de conducteur de lignes de presse à découper et/ou emboutir. Ces deux CQPM renvoient à deux 
contenus du travail assez différents parmi t'ensembte des activités de conduite d'instattations automatisées.

Ces différences apparaissent dès l'écriture du référentiel. Ainsi près des 3/4 du texte reiatif au conducteur de 
tignes de presse à découper el/ou à emboutir porte sur te montage et le réglage des outils : « monter et 
démonter méthodiquement un outil de presse », « mettre en place i'outii, aligner et brider », « effectuer les

Sur cet aspect nous renvoyons entre autre à B. Rey (1996).

" Il s'agit du rapport Commissariat général du plan/CNRS (1987).
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réglages (coulisseau, partie amenage et redresseurf\.. ». Pour ie CQPM de conducteur d'instattations 
robotisées, cette composante régtage de i'activité n'apparaît qu'au travers de cette phrase; «régler et 
dépanner les installations pneumatiques » ; prépondérance de ia composante régtage pour l'un et 
focatisation sur la fonction maintenance pour t'autre. Pour ia conduite de presses ie travail de maintenance 
est délimité à « assurer les opérations de maintenance de ?" niveau ». En revanche la maintenance occupe 
près de ia moitié du texte du référentiet de conducteur d'instattations robotisées : « démontrer son aptitude à 
diagnostiquer et à corriger les anomalies simples de fonctionnement », « dépanner les Installations 
pneumatiques », « effectuer les interventions électriques nécessaires sur les installations ou les équipements 
de son secteur dans ia limite donnée par son habilitation », « rendre compte, en cas de panne plus 
importante, à sa hiérarchie », « connaître les outils méthodologiques couramment utilisés pour améliorer la 
fiabilité des moyens... ». Ces accentuations différentes sur teiie ou teiie composante ne sont pas 
surprenantes. Eties renvoient aux caractéristiques particutières du process dans chacun des cas : 
prépondérance de l'aspect transformation du produit dans ie cas de ta conduite de presses, recherche d'un 
engagement en continu des équipements dans le cas de ta conduite de tignes robotisées.

Ces différences se retrouvent bien évidemment tors des épreuves d'évaluation.

Tableau 17 : Comparaisons des épreuves « professionnelles pratiques des CQPM 
de conduite de presses et d'installations robotisées

Les cë?t:ficct5 de qualification prolessionneiie (CGP) - Construction des réfèrenüeis eî mise en œuvre dons la métaiiurgie, !o pla.sturgie, et l'agro-olimentaire

Intitulé des épreuves Durée Coefficient

CQPM conducteur 
d'installations robotisées

- programmation d'un robot, remise en 
cycle, correction de programme suivant 
instructions de base

3 à4h 3

- visite diagnostic sur équipement 
électrique/pneumatique, compte rendu 
d'intervention

2 à 3h 2

CQPM de conducteur de 
tignes de presse à découper 
et/ou emboutir

- montage, régtage et préparation d'un poste 
de travaii (montage, outil/presse, 
aménagement, accessoires) et production

- contrôte, conformité, rapport

- démontage et remontage d'étéments de 
presse, affûtage et rectification ptane 
poinçon/matrice en fonction des procédures 
de t'entreprise

- maintenance 1 er niveau machine

6 à 8h 10

4

2

2

Source : UIM M

Les épreuves professionnettes du CQPM conducteur d'instattations robotisées sont centrées sur la 
programmation et ia maintenance étectrique et pneumatique. L'épreuve « professionnette théorique » 
privilégie I'anatyse de schéma (étectrique, pneumatique) et ia « sécurité du métier ». Pour la conduite de 
presses (avec des épreuves professionnettes pratiques qui rassemblent tes 2/3 du total des coefficients) ia 
préparation (montage, régtage, affûtage) des outits est centrate. Au niveau des épreuves « professionnelles 
tiréoriques », ta « lecture de plan et le calcul professionnel » remplacent « l'analyse d'un schéma 
électrique ».

Nous signalions plus haut la présence de termes techniques et professionnels dans les référentiels, cet extrait en est 
une illustration.

”  Nous reprenons la terminologie employée par les référentiels.
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Ces deux CQPM ne renvoient donc pas simpiement à des types d'activité différents, mais rTussi à des 
domaines technologiques distincts : i'éiectricité pour l'un, ta mécanique pour t'autre.

Ce n'est donc qu'au prix d'une simpiification et d'une certaine focatisation sur ies dispositifs de commande 
qu'on peut rassembler ces deux activités sous une même appeiiation générique. On mesure ainsi en quoi ta 
thématique de ta transversatité - dans te domaine du travaii - doit à une lecture techniciste du travait et de 
ses transformations.

Mais si on prend en compte ta totaiité et la spécificité des équipements - et non plus simpiement tes 
dispositifs de commtTnde - et si te « travaii de conduite » n'est ptus décrit à partir de catégories giobaiisantes 
(comme cettes de réglage, surveittance, contrôte, maintenance...) qui opèrent une décontextuaiisationC 
ators ta réunion sous un même terme de ces deux activités ne va ptus de soi. S'agit-il de deux pôtes d'une 
même activité qui serait ta conduite ? Ne s'agit-ii pas piutôt de deux activités distinctes ? La réponse à ces 
questions n'e.st pas sans conséquences sur ta formation. Opter comme t'a fait récemment t'Éducation 
nationaie pour ta première conception'" c'est intégrer dans te choix d'autres considérations qui n'ont qu'un 
rapport iointain avec te travcTÜ et ses évotutions. Ce qui est une autre façon de dire que les diptômes sont 
aussi des constructions sociates.

4. ÉVALUER DES « PRODUCTEURS »

4.1. Une validation calquée sur le processus de construction

Le processus d'attribution des CQPM dans la métatturgie présente, au moins formetiement, une certaine 
simiiitude avec te déroutement des examens ou concours au sein de t'Éducation nationaie : « jury 
d'examen » puis « jury de déiibération qui prononce, au vu des résuitats obtenus tors des épreuves, une 
admi.ssibilité ou non des candidats. Ce processus est toutefois comptété par une étape suppiémentaire qui 
marque aussi t'originaiité de cette procédure. L'attribution définitive d'un CQPM reste du ressort de ta 
CPNE. C'est ette qui, sur ta base des différents rapports que tui transmet ta chambre syndicale territoriate, 
détivre te CQPM'’̂ . It y a tà une simitarité entre te processus de construction des CQPM et ies modatités 
d'attribution de ces CQPM. Dans ies deux cas t'essentiet de ta procédure se déroute au ptan territorial, mais 
ta vaiidation définitive s'opère au pian nationat par te Groupe technique paritaire.

Au cours de cette procédure reiativement tongue différentes catégories d'agents interviennent : 
professionnets d'entreprises, formateurs, représentants des chambres et des salariés... Mais ces diverses 
participations sont strictement fixées. Le jury de déiibération est paritaire, formateurs et tuteurs peuvent 
cependant être consuités. En revanche, ces derniers participent pteinement au jury d'examen.

Dans ce processus gtobat de préparation et de déroutement des épreuves tes chambres territoriates jouent 
un rôte centrât. Ce sont ettes qui, en coiiaboration avec ies entreprises, ies professionnets (anciens agents de 
maîtrise à ta retraite, par exempte), tes formateurs, étaborent tes épreuves (teur difficutté) et te barème de 
notation. Ce rôte de coordination se doubte d'une fonction de contrôte. Par t'intermédiaire de teurs 
représentants tes chambres territoriates suivent ta quasi-totaiité du processus. Ettes participent aux deux jurys 
et assurent ainsi une certaine continuité entre ies étapes.

C'est à partir de ce double processus (focalisation sur le dispositif de commande, appréhension de l'activité à partir de 
catégories décontextualisées) que peut être soutenu dans les référentiels de diplôme le caractère de plus en plus 
transversal du travail de fabrication.

+' En 1995 a été créé le baccalauréat professionnel "Pilotage de systèmes de production automatisée" donnant accès, dit 
le texte du référentiel d'activité, "à un métier nouveau et transversal concernant tous les secteurs industriels dont les 
processus sont automatisés, coordonnés ou intégrés".

"  Les expressions de "jury d'examen", “jury de délibération" sont celles qu'emploient les documents de l'UlMM.

"  Auparavant, le Groupe technique paritaire vérifie que la procédure a été respectée.
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Les modaiités du déroutement des épreuves des CQPM peuvent certes évoquer certains examens, concours, 
mais tes contenus des épreuves traduisent bien tes objectifs professionnets assignés aux CQPM, du moins 
pour ceux des catégories A et B sur tesquets nous attons nous centrer.

4.2. Une valorisation de la dimension « professionnelle pratique » lors des épreuves

En premier lieu on remarquera que tes épreuves des CQPM considérés sont entièrement tournées vers ce 
qui est nécessaire à t'exercice de i'activité visée ; ne sont évatuées que tes différentes capcTcités qui peuvent 
être directement utiles à une activité de production identifiée. Les enseignements généraux (français, 
mathématiques, tangues...) sont absents de t'év.Ttuation'''* ators qu'its peuvent atteindre ie tiers du total des 
coefficients pour tes diplômes scotaires (CAP, BEP) qui peuvent être rapprochés de ces CQPM. Bref, il s'agit 
avant tout de former et d'évatuer des « producteurs ».

En outre, t'épreuve"'  ̂ à caractère pratique, que certains de nos interiocuteurs ont assimité à un essai 
professionnet (pouvant avoir tieu soit en entreprise, soit dans ie centre de formation), occupe pour tes CQPM 
considérés, mais aussi pour l'ensembte des CQPM de catégorie A, une ptace essentieiie.

Les certiFicats de qualification professlontielle (CQP) - Construction des référentieis et mise en œuvre dans la métaHurgie, la plasturgie, et l'agro-olimentaire

Tableau 18 : Comparaison des coefficients affectés aux épreuves d'évaluation 
L'exemple des activités de conduite d'installations

Épreuves
prof/pratiques*

Épreuves
techniques

Enseignement
général

CQPM (Il s'agit d'une moyenne catcutée 
à partir des 7 CQPM de catégorie A)

11,3 5,5 pas d'épreuves

CAP exploitation d'instaiiations 
industrieiies

12

Bac Pro pitotage de systèmes de 
production automatisée

Source : UIM M

* remarque : les CQPM distinguent deux grands types d'épreuves : l'épreuve « professionnelle pratique » et 
l'épreuve « professionnelle théorique Les CAP différencient quant à eux deux domaines : « le domaine 
professionnel », qui englobe l'Intervention ou l'exploitation sur site, et les domaines généraux 
(mathématiques, français, langues, économie familiale et sociale...). Cette terminologie n'est pas reprise pour 
les baccalauréats professionnels. Ceux-ci distinguent le domaine A l (celui des épreuves techniques, 
scientifiques et pratiques, bien identifiées comme pour les CAP et BEP d'électrotechnique) et les domaines 
A2, A3, A4 qui sont des domaines d'enseignement générai (français, langues...).

"  Dans ce domaine la seule référence concerne « l'attention qui devra être portée à 
l'orthographe. »

'expression française et à

+’ Comme il n'existe pas de référentiels de formation pour les CQP de la métallurgie, la comparaison avec les diplômes 
de l'Éducation nationale ne peut porter que sur les épreuves et non sur les contenus de formation. Précisons cependant 
que la formation qui accompagne la préparation d'un CQPM est adaptée à la formation et à l'expérience des candidats. 
Elle n'est donc pas fixée d'avance.

Certains CQPM de catégorie A, notamment ceux de conduite, associent à ces deux épreuves un rapport avec 
mémoire sur la période en entreprise. Ce dernier intervient dans l'attribution de la note finale. Le thème de ce rapport 
pour la conduite est le suivant ; il s'agit d'un "manuel de poste". C'est-à-dire d'une « description technique du poste de 
travail sous son aspect cinématique, différents cycles de marche, réglages, produits réalisés et leurs caractéristiques ». 
De même que les épreuves des CQPM évacuent tout ce qui a trait à un enseignement général, le rapport évacue lui la 
dimension organisationnelle et sociale liée au poste.
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Tableau 19 t Comparaison des coefficients affectés aux épreuves d'évaluation 
L'exemple des activités d'électromécanique/électricité

CQPM électromécanicien

Epreuves
prof/pratiques

12

Épreuves
techniques

12

Enseignement
général

pas d'épreuves

CQPM monteur/câbteur de faisceaux 
étectriques

CQPM monteur/câbteur en tétécommunication

pas d'épreuves

pas d'épreuves

CQPM étectrobobinier 10 10 pas d'épreuves

CAP éiectrobobinage 10

CAP éiectrotechnique 10

BEP éiectrotechnique
Source : UIMM

Dans ies exemptes présentés tes coefficients affectés à ta partie « professionneiie pratique » sont au moins 
égaux à ceux de ta partie « professionneiie théorique ». Cette distinction ne paraît d'aitteurs pas toujours 
avoir un caractère aussi prononcé que te suggère ces deux termes. Par exempte, pour le contrôte quatité, un 
des domaines des épreuves « professionnettes théoriques», t'épreuve effective peut prendre ta forme 
suivante ; « On donne une gamme de contrôle à quelqu'un, on lui donne une pièce, II a des instruments de 
mesure sur une table. Il fait le contrôle de Ia pièce. C'est professionnel et c'est théorique par rapport ‘au 
professionnel pratique' où là on est aux manettes; à Ia Iimite Ià II faut produire. Professionnel pratique : ‘je 
vais plier de Ia tôle, je vais souder... Professionnel théorique : ‘je vais lire un plan, faire un contrôle de 
pièce'. Mais c'est du pratique aussi. Le dispositif tel qu'il a été conçu et bâti en 1988 il n 'y a pas grand chose 
à changer. L'esprit est toujours le même, Ia démarcation par rapport aux diplômes demeure. >d (responsable 
du dispositif CQPM dans une chambre territoriale). Cette prévalence accordée à ta pratique'"’ - te théorique 
est ce qui au pian technotogique va permettre d'effectuer ptus efficacement te pratique - tors des épreuves 
se retrouve au niveau des notes éiiminatoires. Ceiles-ci sont ptus étevées pour ia partie « professionneiie 
pratique ».

It est bien évident que cette prédominance gtobate de ta pratique tient compte des spécificités d'activité. 
Ainsi, pour ia conduite, te rapport « pratique »/« théorique » peut varier de 3/1 (pour ia conduite de presses) 
à 1/1 (pour ia conduite d'instattations robotisées). Ces différences d'accentuation ne sont pas surprenantes 
quand on ies rapporte aux types d'activité visée par chacun de ces référentiets et à ta particutarité des 
savoirs mis en œuvre dans chaque cas. Parmi t'ensembte des activités de conduite, ia conduite de tignes de 
presse est ScThs doute cette qui, à travers t'importance du montage et du régtage (coefficient 10 sur ies 18 de 
tcT partie pratique) fait te ptus appet à des savoirs peu formatisés.

4.3. Similitudes et différences avec les diplômes de l'Éducation nationale

Il y a pour tes CQPM une prise en compte des spécificités d'activité qui n'apparaît pas pour ies diptômes de 
t'Education nationaie. Ainsi, pour ies BEP étectrotechnique et usinage mécanique, te rapport

"  Les épreuves "professionnelles théoriques" sont susceptibles d'être écrites ou orales. Et il n'existe pas pour cette 
question de conventions ou de règles très précises. Une même épreuve (par exemple, technologie générale) peut 
donner lieu à un écrit pour un CQPM et être orale pour un autre.

Comment se traduit (horaires, modalités de formation...) cette prévalence lors de la formation ? Les entretiens réalisés 
permettent de dire que le principe d'une formation en alternance semble être la règle. Cependant les conditions de sa 
réalisation n'ont pas été approfondies au cours de cette étude.

55



Les certificats de qoolificatiQn professionnelle (CQP) - Construction des référentiels et mise en œuvre dans la métallurgie, la plasturgie, et l'agro<ilimentair(

« pratique »/« théorique » est identique; alors qu'it ne l'est pas pour tes CQPM. D'une certaine façon les 
CC^PM rompent avec ta logique de niveau qui s'est progressivement imposée pour les diptômes de 
t'Education nationate.

Comment situer cette prépondérance de la « pratique », tors des épreuves, par rapport aux diplômes de 
t'Education nationate pris pour comparaison ? En vateur absotue on observe une simititude entre les CQPM 
et tes CAP de spécialités similaires. Les coefficients attribués à ia partie pratique de certains CAP peuvent 
même être supérieurs aux CQPM correspondant. C'est ie cas pour te CAP d'étectrobobinage. En revanche 
pour tes autres titres scotaires, et ceta d'autant ptus que i'activité visée fait appel à des savoirs du domaine 
technique de la mécaniqueC cette prépondérance s'inverse en faveur des CQPM. C'est sur la b.Tse de cette 
caractéristique que des responsabtes interrogés argumentent sur ia comptémentarité entre tes CQPM et tes 
diptômes. Certains référentiels d'activité de CQPM (notamment ceux de catégories 1) seraient certes proches 
des référentiets des diptômes, mais tes contenus de formation, les épreuves associées, seraient différentes. 
Pour eux ia comptémentarité serait en définitive ptus importante que ia concurrence.

Si on a pu écrire à propos de t'enseignement technique que celui-ci se caractérisait par une « prévatence 
accordée à des savoirs immédiatement et directement utiles dans une activité professionnette... »C tes 
CQPM poussent ptus toin cette togique. Pour ceta, ces certificats vont à t'encontre des évoiutions observées 
au sein de t'enseignement professionnet. Cettes-ci ont pu être caractérisées par un dépiacement qui 
« substitue à ia formation professionnette un enseignement technique qui déborde des iimites de ia 
profession C .  Depuis, ce mouvement tendanciet s'est accentué avec ia création des bcTCcaiauréats 
professionnels (si t'on admet que ce diptôme prépare à des activités d'ouvrier). Or tes CQPM réintroduisent 
ia primauté d'une dimension professionneiie/pratique à finaiités opératoires. It n'est dès tors pas surprenant 
d'observer une certaine simititude entre tes épreuves professionnelles des CQPM et cettes des CAP.

Ainsi, pour le C QPM  conducteur de lignes de presse à découper et/ou emboutir ce rapport est de 3/1. Il n'est que 
de 1/1 pour le CQ PM  conducteur d'installations robotisées.

“  Cf. L.Tanguy (1983).

Idem.
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TROISIEME PARTIE

LE DISPOSITIF CQP DANS L'INDUSTRIE 
DE TRANSFORMATION DES MATIÈRES PLASTIQUES





1. LA POLITIQUE DE LA BRANCHE EN MATIÈRE DE CQP

1.1. Une industrie jeune et en développement

L'industrie de ta transformation des matières piastiques est avant tout une industrie jeune (son
fq R U U Q Q U *  seconde moitié du siècte) et dynamique. 26 000 emptois ont été créés entre
981̂  et 1992 soit une augmentation de 22,2 % , et son chiffre d'affaires a été multipiié par trois pendant 

a meme période. Les produits plastiques se substituent en effet très targement aux matériaux ctasAues et 
la création de nouveaux produits, tels que tes matériaux composites, permet à ia plasturgie de gagner de 
nouveaux champs de deveioppement.

Située en avat de la pétrochimie, ia ptasturgie rassembte toutes tes techniques de transformation - plus
d une vingtaine - de ta matière première, à savoir ies granulés de matière piastique, en produits finis ou
demi-fims. Ce targe eventait de techniques de transformation est à t'origine de ia grande diversification
p D m T ï U o f b  le g m (Je s  restant neannioms prépondérantes: i'extrusion et Einjection qui réaiisent 
ensemble 75 %  du chiffre d affaires de ia branche.

C'est un secteur très atomisé (voir tabteau ci-dessous), constitué de quetques grands leaders 
internationaux et d une muttitude de PME ou de filiales de groupes de taitle modeste. Cette faible 
fo rm U T T '°^  apparaît comme un obstacle aux investissements matérieis et au dévetoppement de la

 1- do HoolificCoo professionnelle (CQP) - ConsitoCon des référenilels e, Tolse en œuvre dons Io .éiollorale, le plcsOrgie, e, l'cgro-olioteniDire

Tableau 2 0  t Répartition des entreprises par taille

Nombre d'entreprises Effectifs salariés Chiffre d'affaires 
(en million de francci

Tranches d'effectifs en % en % en %0 à 9 2 221 54,9 7 099 5,4 5 297 5,310 à 49 1 297 32,1 31 660 24,1 22 592 22,550 à 499 492 12,2 63 727 48,6 50 316 50,2500 et ptus 31 0,8 28 768 21,9 22 082 22,0Totai
Crof/rcro . IN/CFE /CI /CCI c„

4 041 100 131 254 100 100 287 100

La plasturgie concentre 60 A de son activité sur ta sous-traitance, avec un premier marché constitué par 
t automobiie L mftuence des donneurs d'ordre va ainsi être particuiièrement importante, notamment 
concernant tes démarchés quaiite et ia quatification des personnets. L'améiioration de ia qualité des 
produits et du service (avec eventueliement t'exigence de certifications), ia pénétration des technotogies 
nouvettes ainsi que h  prise en compte systématique des probtèmes tiés à i'environnement constituent 
aujourd hui a ia fois des facteurs de changement et des enjeux pour les entreprises de ia plasturgie.

Les avantages des matières piastiques sont teis que te secteur devrait maintenir sa croissance à un taux 
supereur a cetui de t'economie et continuer à être créateur d'emptois. Le scénario décrit dans te contrat 
d etude prévisionnel de ta branche prévoyait ainsi en 1991 une croissance de la production de 4 6 %  oar
an d ici Lan 2000 et 160 000 emptois à cette même échéance.

1.2. Un manque de main d'œuvre qualifiée

Le dynamisme de l'industrie de transformation des matières piastiques s'accompagne cependant d'un 
manque important de main d'œuvre qualifiée. Au début des années quatre-vingt-dix, 70 %  des salariés 
de la ptasturgie sont des ouvriers dont 40 %  de non quatifiés, ia majorité appartenant à la tranche d'âge

iC 3ns.
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I a  Biens intermédiaires 
iD  Totai industrie
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Graphique 1
Les catégories socioprofessionnelles de la plasturgie en 1991
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Source : « Dossiers statistiques du travail et de l'emploi », N °I02 , décembre 1993 - ministère du 
travaii, de l'emploi et de Ia formation professionnelle.

Si ia proportion d'ouvriers quatifiés a augmenté au cours des dernières années pour atteindre un niveau 
voisin de celui de t'industrie dans son ensembte mais toujours inférieur à cetui des industries des biens 
intermédiaires, la ptasturgie montrait néanmoins au début des années quatre-vingt-dix un déficit en 
termes d'emptois de techniciens et d'ingénieurs d'une part, et une proportion nettement supérieure 
d'ouvriers non qualifiés d'autre part.

Le constat d'un manque de personnet quatifié est une des bases des conclusions du contrat d'études 
prévisionnettes qui annonçait que dévetopper tes compétences des satariés serait l'enjeu capitat des 
entreprises de ia ptasturgie dans tes années à venir ; « élever Ie niveau des qualifications, valoriser les 
compétences et préparer aux métiers de demain sont signatés comme tes trois objectifs prioritaires 
que ia branche doit adopter pour renforcer ia formation continue et assurer son développement 
économique.

Certains métiers sont présentés comme sensibtes dans ie CEP. Ainsi, dans le secteur de la fabrication, 
trois métiers sont repérés comme étant en cours de requaiification (chef d'équipe, monteur et opérateur), 
deux en cours d'évotution (chef d'ateiier et régteur), et trois en développement (technicien d'ateiier, 
conducteur d'îtot et conducteur de machines), ces trois derniers étant considérés comme des postes de 
niveau bac à bac ptus deux.

Le CEP indique notamment que ;

« Les compétences du régleur s'élargiront avec notamment Ia prise en charge de Ia maintenance de 
premier niveau. Le métier s'orientera vers celui de conducteur d'îlot.
Le conducteur d'îlot contrôle et pilote plusieurs machines de technologies voisines. Placé au deuxième 
échelon hiérarchique de Ia fabrication, ie conducteur d'îlot a donc en charge le contrôle d'une ligne 
dans sa totalité. Il absorbera progressivement les responsabilités du chef d'équipe actuel comme celles du 
régleur.

” CEP de la plasturgie, synthèse prospective formation - emploi, Délégation à la formation professionnelle. 
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Le conducteur de machines est situé au troisième échelon hiérarchique dans Ia chaîne de production et 
sa fonction s'oriente vers la polyvalence. Un atout qui valorisera Ie poste et permettra de faire 
fonctionner les lignes de manière permanente. »“

Le CEP a permis de sensibiliser de manière encore plus forte tes entreprises de la plasturgie aux questions 
d'étévation des quaiifications et a constitué un véritabie tevier pour ie dévetoppement de la formation, 
même si ia démarche de déptacement progressif de ia structure des emptois vers des postes de travait 
ptus quatifiés était déjà engagée à cette période par tes entreprises.

Tableau 21 : Répartition par niveaux de diplômes (en % )  dans le secteur de la plasturgie
en 1982 et 1990
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Répartition par diplômes 1982 1990
Aucun ou CEP 61,4 43,8
BEPC 5,3 6,8
CAP ou BEP 21,4 32,7
Bac 7,4 8,9
Niveau III 2,3 4,9
Niveau 1 et II 2,2 2,9
TOTAL 100 100

Source : IN SEP RG P I982 et I990, traitement Céreq

L'élévation générate du niveau des diptômes constatée entre 1982 et 1990 reftète ta potitique de ta 
profession en matière de formation et de quaiifications requises. La transformation des matières ptastiques 
ne comptait en 1985 que 250 diptômes du CAP au BTS pour 100 000 satariés. It n'y avait pas de 
formation initiaie au niveau ingénieur, tes ingénieurs dans tes entreprises étant des détenteurs de BTS 
ayant bénéficié de promotions internes. La capacité actueiie est de 1 500 diptômés par an, du CAP aux 
écotes d'ingénieurs.

Encadré 4 : Les titres et diplômes de la plasturgie 

Diplômes de l'Éducation nationale

CAP plastiques et composites avec deux options, produits semi-ouvrés et composites.
BEP de mise en œuvre des matériaux avec option ptastiques et composites 
Bac Pro ptastiques et composites
BTS Ptastiques et composites (278 BTS détivrés en 1993 dont 1 6 en formation continue)
Au niveau supérieur, ptusieurs Maîtrise de sciences et techniques (MST) et Ecotes d'ingénieurs

Titres Tiomologués

Niveau V
Chaudronnier tuyauteur des matières ptastiques 
Formeur usineur des matières ptastiques 
Opérateur régteur en plastique armé 
Stratifieur mouiiste 

Niveau IV
Technicien de laboratoire de l'industrie chimique option matières ptastiques 
Technicien des ptastiques armés 

Niveau III
Certificat de mise en œuvre des matériaux composites 

Niveau II
Chargé d'expioitation en piasturgie industrietle

' Cette logique métier mise en avant dans les conclusions du CEP ne sera pas reprise dans la construction des CQP.
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Concernant la formation continue, te taux de participation est passé de 1,36 °/o en 1985 à 2,2 %  en 
1990^, Un taux légèrement inférieur à la moyenne nationate mais très encourageant compte tenu de la 
forte proportion des toutes petites structures dans ce secteur. Un tiers des formations porte sur ies 
domaines techniques, un poiiis à rapprocher de cetui de la poputation ouvrière.

Les conctusions du CEP indiquaient en outre en 1992 que «s/ la profession a réalisé un travail 
considérable pour faire face aux déficits de qualification, elle doit cependant poursuivre son effort. Il 
serait souhaitable par exemple d'avancer dans Ia mise en place des certificats de qualification 
professionnelle, une formation qui permet au salarié d'évoluer dans la grille de classification de Ia 
convention collective de la branche. »

1.3. Une politique de formation active depuis le milieu des années quatre-vingt

Depuis 10 ans, c'est vers ia formation, initiate dans un premier temps puis continue, que ia branche a 
dirigé ses principaux efforts pour patlier ies manques déjà existants et les évotutions précédemment 
évoquées de ia production (enjeux de quatité et de certification, exigences accrues des donneurs d'ordre, 
accroissement des production à forte vateur ajoutée). La formation était en effet considérée dans ta 
ptasturgie comme un tevier prioritaire du dévetoppement :

« ... le challenge a été de passer de 70 %  d'ouvriers non qualifiés en 7 98.5 à 40 %  en 
1995 et à 20 %  en 2005... » (entretien avec les responsables de PIastifaf).

Cet effort sur ta formation s'est traduit par de nombreux accords sur ia formation avec t'avat des 
partenaires sociaux. La création de CQP dans t'industrie de transformation des matières piastiques 
s'inscrit donc à ia fois au sein d'un dispositif de formation récent mais important et dans une potitique 
partenariate forte :

« ...dans Ia formation professionnelle depuis 10 ans il y a eu un accord signé avec Ies 
partenaires sociaux par an... » (entretien avec les responsables de PIastifaf).

L'accord sur ia formation professionneiie de février 1985 insiste ainsi sur te dévetoppement du dispositif 
de formation professionneiie spécifique à ia transformation des matières piastiques : mise en place de 
formation d'ingénieurs, accroissement générai du nombre de diptômés avec en particutier te doubtement 
des effectifs tituiaires de BTS et BEP. L'accent est mis également sur tes formations en aiternance et 
t'insertion des jeunes dans ies entreprises.
Sur te contenu, t'accord indique que ies actions de formation devront porter en priorité sur les techniques 
de transformation des matières piastiques inctuant l'hygiène et ia sécurité du travaii. It ne mentionne ia 
reconnaissance des quaiifications acquises du fait d'actions de formation professionneiie continue qu'à 
travers des attestations de participation précisant te niveau d'accès, ia durée et te contenu de ta formation 
dispensée.

Une première réponse au manque cruciat d'ingénieurs, de techniciens et d'ouvriers quatifiés a donc tout 
d'abord été recherchée dans te dévetoppement de ta formation initiate. L'accord de 1985 a été protongé 
par ta création d'un Bac Pro piastiques et composites en 1988, étaboré entre ia profession et t'Éducation 
nationaie. À cette formation comportant 16 semaines de formation en entreprise a été associée toute une 
démarche de formation de tuteurs accompagnée d'une forte campagne de mobitisation des entreprises 
par ia Fédération et PiastifaC. Cette démarche, désignée sous te terme « l'enjeu des tuteurs », a ainsi 
permis de faciiiter t'accueit des jeunes dans ies entreprises et a été par ia suite étendue à tout nouvet 
arrivant dans l'entreprise.

Dans le protongement de t'accord de 1985 se situe égaiement celui de 1988 sur ies moyens des 
formations professionnettes continues et aiternées dans la ptasturgie. Dans ce dernier ies partenaires 
sociaux considèrent que, en ce qui concerne ia formation initiate, tes actions qui ont été mises en place 
permettent aux entreprises de la branche de bénéficier d'un dispositif conforme aux objectifs à tong 
terme, et font de ia formation professionneiie continue et de t'aiternance des domaines désormais

Le taux de participation financière de l'ensemble des industries du caoutchouc et du plastique pour les entreprises 
de 10 salariés et plus est en 1993 de 2,92 %  pour une moyenne de 3,35 %.

FAF de la branche de transformation des matières plastiques, voir encadré 5.___________________________________
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prioritaires, notamment en ce qui concerne les moins quatifiés. 
créer des certificats de qualification professionnette.

est ainsi fait mention de ia volonté de

D'autres initiatives témoignent des efforts de ia branche en matière de formation et de quaiification du 
personnel. C'est le cas du dispositif ADC (Action de déveioppement des compétences) piloté par Ptastifaf 
et ayant pour objectif de qualifier environ 800 satariés en fonction sur des postes d'agent de production. 
Les modules de formation mis en ptace sont de deux natures : des formations techniques et 
technotogiques dispensées en interne par la hiérarchie et des formations générâtes dispensées en intra 
par des intervenants extérieurs et portant principaiement sur la réactivation des processus cognitifs et sur 
un travail sur ta tangue française à partir du vocabutaire technique utiiisé dans ia profession. Les salariés 
en formation sont en outre remptacés par des demandeurs d'emptoi qui bénéficient également d'une 
formation de 300 Tieures. Le dispositif ADC a réeliement démarré en 1992 sur ie site d'Oyonnax et 
devrait être transféré sur ptusieurs autres sites.

Les enjeux économiques de ia branche piasturgie ainsi que tes efforts de formation depuis ie mitieu des 
années quatre-vingt sont résumés dans ie schéma ci-dessous.

Schéma 2 : Stratégie de formation de la profession piasturgie

État des marchés concurrentiels

Exigence de qualité, délais 
service, certification Nouvelles technologies

Nécessité de main-d'œuvre qualifiée

Tutorat Salariés

Développement de toutes 
tes filières de formation du 
CAP à l'ingénieur

Formation en alternance 
(adaptation de l'offre à la 
demande)

- certificat de qualification 
professionnelle
-ADC
- EDDF
- Centres de ressources 
pédagogiques

Source : Centre de formation des plastiques d'Oyonnax et de Franche-Comté
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Encadré 5 : Un acteur incontournable et central 
pour l'élaboration et la mise en œuvre de la politique de formation de la brandie : Plastifaf

Ptastifaf, fond d'assurance formation pour ia mise en œuvre de ia formation continue dans ia 
transformation des matières ptastiques a été créé en décembre 1983 par un avenant à ia convention 
coliective. Outre sa fonction de gestion des fonds de la formation professionnette de ta branche, it a 
égatement pour objet de définir et orienter une politique générale de formation continue dans Ia 
professiof\ Trois missions tui sont ainsi confiées :

- gérer : Ptastifaf assure ia gestion du pian de formation continue et des formations en aiternance, 
pour tes entreprises qui tui confient teur budget formation. Ptastifaf gère ainsi sur 750 entreprises 1 satarié 
de ia branche sur deux en termes de ptan de formation. La dépense moyenne en formation continue des 
entreprises gérées par Ptastifaf s'étève à 3,3 %  de ia masse satariate.

- informer et conseitter : Ptastifaf offre informations et conseits aux chefs d'entreprise et aux 
satariés afin de tes aider à choisir tes moyens de formation tes mieux adaptés à teurs besoins.

- innover : Ptastifaf met en œuvre des actions d'intérêt générai indispensabtes au dévetoppement 
à tong terme de ta profession et participe aux côtés de ia Fédération de ia plasturgie à t'étaboration de ia 
potitique de formation professionnette de ta ptasturgie.

Organisation de la profession

Les entreprises de la ptasturgie sont représentées seton leur impiantation et seton leurs techniques ou 
produits par t'un des :
- 14 syndicats nationaux qui regroupent des entreprises autour des notions de techniques de 
transformation et de marchés particuliers : pièces techniques, équipements automobiies, matériaux 
composites, embattage ou encore bâtiment ;
- 13 syndicats régionaux qui ont vocation à défendre tes intérêts des entreprises adhérentes de teur 
région.
Ces syndicats membres, ainsi que quelques organisations affitiées, constituent tes adhérents de ia 
Fédération de ia ptasturgie qui réunit ptus de 70 %  des industrieis transformateurs de matières ptastiques. 
Cette organisation professionnette étabore une potitique de branche retative aux domaines suivants : 
sociat et formation professionnette, économie, environnement, communication, normaiisation et 
certification, Europe et Internationai.
C'est une organisation récente puisque ette n'existe en tant que teiie que depuis 15 ans.

Avenant à la convention collective de décembre 1993 - Objet de Plastifaf.
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2. UN PROCESSUS DE CONSTRUCTION TRÈS CENTRALISÉ

L'accord du 13 décembre 1988 sur ies moyens des formations professionnettes continue et alternée dans 
ia ptasturgie accorde ia priorité à ia formation professionneiie continue et à ta certification de branche, 
signatant « Ies besoins de la profession en personnel qualifié apte à maîtriser les techniques spécifiques 
de Ia plasturgie et l'adaptation nécessaire aux évolutions technologiques. »

It est convenu dans cet accord de créer des certificats de qualification dans te cadre de ia formation 
professionneiie et continue, à i'intention exctusive des satariés de ia branche. Tout comme pour tes 
autres dispositifs de formation mis en ptace par ta branche, Ptastifaf va apparaître comme l'acteur centrât 
dans te processus de construction des CQP, au coeur du dispositif dans sa phase préparatoire comme 
dans ia construction et te suivi, avec notamment un rôte important de contrôte du fonctionnement du 
dispositif. La CPNE n'apparaît véritabiement qu'administrativement présente, ayant confié à Ptastifaf 
t'étude de ia formation nécessaire à t'acquisition des certificats de quatification professionneiie. 
Pratiquement, ia signature du certificat est effectuée par Ptastifaf et non par ia CPNE.
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Encadré 6  t Le dispositif formel de mise en oeuvre des CQP

Les CQP de ta branche transformation des matières piastiques présentent t'originaiité de se décomposer 
en trois phases distinctes dans tesquettes ia branche, à travers Ptastifaf, et ies entreprises se partagent ies 
responsabilités :

1 - L'évaluation des prérequis du savoir et du savoir-faire avant le stage de formation
Les critères retenus pour ce faire vérifient ies prérequis que doivent avoir les candidats aux stages 

de formation sur ies ptans de ta cutture générale et de ta connaissance professionneiie. Cette évaluation 
est effectuée par des centres de bilan agréés par Ptastifaf à partir d'un cahier des charges précis étaboré 
en préatabte. L'objectif de cette phase est de « fiitrer » ies personnes susceptibtes d'obtenir te CQP.

2 - La formation
Les contenus de ia formation sont conformes aux référentiets étabtis par ta profession. À t'issue 

de cette phase d'acquisition des connaissances, te stagiaire est détenteur du CQP. Le contrôle des
connaissances est effectué par un jury comprenant un formateur et des partenaires sociaux extérieurs à 
t'entreprise qui emptoie ies stagiaires.

3 - Le contrôle des connaissances du savoir et du savoir-faire obtenues lors des stages de formation
Les critères retenus pour ce faire contrôient ies connaissances sur te pian de ta technique et de ia

mise en œuvre. Le satarié effectue une période probatoire en entreprise, dont ia durée varie seton te
niveau du certificat, à t'issue de taquette it vatide éventueiiement te CQP et accède au poste 
correspondant à sa nouvetle quatification, au coefficient déterminé dans ia convention coiiective, ceci 
dans ia mesure où te poste est à pourvoir dans t'entreprise. L'évaluation s'effectue sur ia base d'objectifs 
fixés en préatabte tors d'un entretien entre te chef d'entreprise et te satarié.

Ces différentes étapes sont résumées dans le schéma de ta page suivante issu du texte de t'accord.
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Schéma 3 : Processus d'acquisition des connaissances 
et de reconnaissance des compétences
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2.1. Une volonté de compléter le dispositif de formation existant pour les salariés

Plusieurs préatabtes paraissent d'ores et déjà posés dans t'accord de 1988 : tes CQP devront tout d'abord 
être positionnés par tes partenaires sociaux dans ia gritte de ctassification de ia convention coiiective 
nationate de ta transformation des matières ptastiques, iis ne concernent que tes satariés de cette même 
branche dans ie cadre du ptan de formation de t'entreprise ou dans ie cadre d'un GIF, à t'exctusion de 
tout autre pubtic, jeune en contrat de quatification ou demandeur d'emptoi, et iis apparaissent enfin 
comme des certifications compiémentaires aux diptômes de t'Éducation nationate. Ces préatabtes seront 
repris dans t'accord de 1994. It est en effet indiqué par exempte qu'il appartient à ia branche de 
compléter te dispositif de formation de t'Éducation nationate, en se dotant d'actions de formation 
répondant directement à ses spécificités. C'est égatement un dispositif qui doit être réactif. La circutaire 
d'appiication de t'accord signale ainsi : « L'intérêt du dispositif CQ P réside dans l'opportunité offerte aux 
salariés de s'adapter aux évolutions techniques en acquérant des connaissances. »

Cet aspect compiémentaire du CQP par rapport aux diplômes de t'Éducation nationate est en effet 
présent, tant dans tes textes que dans tes discours, même si cette dimension peut être remise en cause par 
i'étude des référentieis (cf. partie 5). C'est en effet ce qui est mis en avant, et justifié par ie fait que tes 
dispositifs de formation « ctassiques » ,ne recouvrent pas toutes les technotogies existant dans ia 
plasturgie. Le CQP est donc un moyen de promouvoir tes technotogies ptus « confidentieiies ». Sa plus 
grande souptesse permet en effet de former des fiux ptus faibtes que te dispositif traditionnei constitué par 
tes diplômes de t'Éducation nationate. It doit également, seton ses concepteurs, permettre de mieux 
répondre aux besoins fluctuants des entreprises en termes de fiux de diptômés.

De part teur contenu, tes formations techniques du CQP sont en outre construites comme visant un 
compiément par rapport au socte de connaissances transversaies acquises en formation initiaie, dont tes 
diptômes constituent une formation de généraliste aux métiers de ia ptasturgie.

2.2. Des CQP propres à chaque technologie

La dimension technologique est en effet ia première cté d'entrée des CQP de ia plasturgie, qui s'iiiustrent 
égatement par te fait que seuts tes métiers de la production sont concernés, et non tes métiers 
périphériques. Si quetques savoirs transversaux (quaiité, sécurité...) font partie de ia formation, c'est 
véritabiement ia technotogie qui est mise en avant :

L'objectif premier c'était de faire des techniciens » (entretien avec les responsables de Plastifaf). 
Le manque de formation pour certaines technotogies déjà évoqué, et de manière ptus générate tes 
besoins technologiques tiés à ia quasi-absence de toute formation en plasturgie avant ie milieu des 
années quatre-vingt et le besoin de personnet quatifié, constituent des premiers étéments d'expiication de 
ce choix (ia cté d'entrée aurait en effet pu être constituée par ie métier et non par ia technologie). La 
recherche d'une « cuiture piasturgie » qui passerait par ia connaissance du produit et donc par ia 
technotogie est une dimension égatement targement présente. Historiquement, ia plasturgie en tant que 
teiie est une branche récente, et ses satariés sont bien souvent des anciens de la métatturgie qui peuvent 
avoir une bonne connaissance des machines mais à qui ii manque une culture de ta matière piastique". 
Cette entrée technotogique peut néanmoins poser probtème notamment en liaison avec ie 
développement de ta polyvatence dans des métiers tels que cetui de conducteur d'îtot désigné par le CEP 
au début des années quatre-vingt-dix comme un métier en émergence appeté à se dévetopper.

Le travail de mise en forme a été tong et important. Un premier groupe de travaii comprenant t'ensembte 
des partenaires sociaux s'est constitué à partir du début des années quatre-vingt-dix afin de définir ia 
démarche générale des CQP. C'est dans te cadre de ce groupe que va être adoptée l'entrée 
technotogique ainsi que ie choix des grandes orientations : niveau globaiement étevé (avec en corottaire 
i'évatuation des prérequis) et distinction entre t'acquisition de connaissance relevant de la formation et 
t'acquisition des compétences reievant de i'autorité de t'entreprise (cf. point 4 pour ie détait de ces 
aspects).
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”  L'histoire croisée de la métallurgie et des plastiques se rencontre à de multiples niveaux. Ainsi l'ANIFOP, un des 
organismes de formation de la branche, a été créé en 1970 à l'initiative de la plasturgie mais contrôlé ensuite par la 
métallurgie pour enfin être « repris » par la plasturgie.
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La togique et la démarche gtobate ainsi définies, ies référentiets seront ators élaborés par des groupes de 
travait composés de professionnets (responsabtes techniques et de gestion des ressources humaines) à 
t'intérieur de chaque technique. Cette écriture des référentiets s'accompagne en outre d'un travait 
important sur ies documents d'accompagnement, et notamment tes documents stagiaires.

C'est donc un dispositif très cadré et très précisément défini que doivent s'approprier ies entreprises qui 
souhaitent mettre en ptace des CQP ainsi que t'ensembte des acteurs intervenant dans te processus. Au 
caractère prescrit et détaiiié des référentiets (cf. point 6) s'ajoute un choix méticuteux des organismes 
prestataires. Les centres de bitan effectuant i'évaluation des prérequis sont ainsi des centres agréés par 
Ptastifaf disposant d'un cahier des charges très précis. Les organismes de formation sont à t'heure actuetie 
tes organismes de formation de ia branche. Quatre organismes sont ainsi agréés pour dispenser ies 
formations aux CQP. La votonté de contrôte est forte actuettement, accentuée par ta faibte ancienneté du 
dispositif qui doit encore être targement maîtrisé.

Concernant ie cahier des charges, ia circutaire d'apptication de t'accord du 30 juin 1994 précise : « Les 
formations préparant aux CQ P doivent être conformes au cahier des charges et aux référentiels établis 
par techniques par Ies professionnels de la branche. La cahier des charges Iiste Ies tests utilisés par Ies 
organismes de formation pour l'évaluation des prérequis et Ie contrôle des connaissances. Il sera 
actualisé en fonction des besoins et des évolutions. Il en est de même pour Ies référentiels qui seront 
complétés au fur et à mesure de la création de CQP. »
it ne doit y avoir de ptus aucune divergence quets que soient t'entreprise et t'organisme de formation 
dans tesquets ies CQP sont préparés, condition indispensable au principe de transférabiiité et qui rejoint 
ies principes des diptômes de t'Éducation nationale.

2.3. Le positionnement dans la grille de classification de la convention collective

À la date de ta signature de t'accord, tes CQP opérationnets et positionnés dans ia gritte de ctassification 
étaient ies suivants (suite à ia signature de t'accord, d'autres technotogies“  et donc d'autres CQP ont été 
rajoutés) :

Tableau 22 t Liste des CQP et positionnement dans la grille de la convention collective
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Techniques concernées
Ouvriers

CQO
Techniciens

CQT

Agents de 
maîtrise 

CQA

Extrusion soufftage CQ01 CQ02 CQT3 CQT4 CQA5
Injection CQ01 CQ02 CQT3 CQT4 CQA5
Impression-Décoration CQ01 CQ02 - CQT3 -

Thermoformage CQ01 CQ02 CQT3 - CQA4
Extrusion, profites, tubes CQ01 CQ02 CQT3 - CQA4
Extrusion, fitière ptate CQ01 - CQT2 - CQA3
Catandrage CQ01 - CQT2 - CQA3
Chaudronnerie thermopiastiques CQ01 CQ02 - - CQA3
Chaudronnerie thermodurcissabies CQ01 CQ02 - - CQA3
Coefficients de la grille 155 205 205 250 235
Source : PIastifaf

Ce positionnement dans la gritte de ctassification de ia convention coiiective est apparu aux concepteurs 
du dispositif CQP comme un étément indispensabte du rapport « gagnant-gagnant » instauré entre ies 
partenaires sociaux, entre ies entreprises et ies satariés. Si it n'existe pas dans t'entreprise de poste 
disponibte correspondant au niveau du certificat obtenu, it doit se mettre en ptace un système de primes 
d'attente qui correspondent à un compiément de rémunération temporaire.

Ces technologies concernent le rotomoulage, la mise en œuvre des composites (17 procédés divisés en cinq 
groupes), la compoundage des thermoplastiques et la mise en œuvre des alvéolaires.
68



Le positionnement des différents CQP dans la gritte de ctassification a pu occasionner des discussions 
avec tes entreprises représentées dans chaque groupe de travaii autour d'une technologie. Le CQT3 par 
exempte, positionné au niveau 205 dans t'ensembte des technotogies est au niveau 250 pour 
t'impression-décoration.

Tableau 23 ; Présentation de la classification des emplois dans les industries de transformation
des matières plastiques
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Niveaux Type d'activité
Formation 

professionnelle 
de base

Critères

Ouvrier 155 (lia) Travaii qualifié CAP ou BEP Ensemble des opérations ctassiques 
d'une spéciaiité technique. Débutant 
professionnet sans pratique ou 
promotion interne en fonction d'une 
potyvatence pratiquée 
habitueiiement dans des emptois 
différents de niveau le (niveau 
directement inférieur).

Ouvrier 205 (IILt) Travaii très quatifié BP ou BEI Opérations très quatifiées. Large 
expérience de ptusieurs emptois en 
Ile ou BP ou BEI sans expérience de 
fonctions correspondant à ce niveau.

Technicien 205 (llla) Travaii très quatifié. 
Anatyse et exploite 
données et/ou 
informations

BP Opérations très qualifiées : seton 
processus standardisé réatisé de 
façon autonome ou avec assistance 
si ii est inhabituet. BP débutant dans 
ta fonction correspondant à ce 
niveau.

Technicien 250 (IVa) Réatisation de 
programmes définis

BT Choix des méthodes et des moyens 
portant sur ceux habitueiiement 
utitisés.

Agent de maîtrise 235 
(lllc)

Conduite de travaux 
d'exécution 
ciairement définis.

BEI, BP Groupe de satariés effectuant des 
travaux quatifiés de niveau lia et b 
et/ou coordination de groupes de 
salariés de niveau 1.

Source : Plastifaf

La classification comporte 7 niveaux et 21 échetons répartis en quatre filières (ouvriers, employés et 
techniciens, agents de maîtrise et cadres), avec faculté de passage d'une filière à t'autre. Le tabteau ci- 
dessous récapitule tes critères de ia ctassification aux niveaux concernés par tes CQP.

La ctassification présente dans ia convention coiiective est en outre caractérisée par t'existence de seuits 
d'accueit correspondant à ta position attribuée aux nouveaux diptômés n'ayant aucun passé 
professionnet soit à t'extérieur, soit à t'intérieur de t'entreprise. Au niveau lia correspondent ie CAP et te 
BEP et au niveau Ilia tes BEI, BP et BT. Cette régie des seuits d'accueit va néanmoins être remise en cause 
sur tes CQP avec la participation de t'entreprise à ia reconnaissance de ia compétence sans automaticité.

3. L'ÉTAT DES LIEUX EN MATIÈRE DE CQP

Le nombre de certificats de quaiification professionnette varie comme nous t'avons décrit seton les 
techniques de transformation des matières ptastiques. Cinq niveaux de certificats ont été définis : deux 
dans ie cotiège ouvrier, deux dans ie cottège technicien et un dans le cotiège agent de maîtrise, 
correspondant chacun à un niveau de ia convention coiiective. Ces cinq certificats existent, en totaiité ou 
pour partie, dans 23 techniques utilisées dans tes matières ptastiques. 45 CQP différents sont aujourd'hui 
construits, teur référentiel a donc été rédigé, et ii en existera bientôt 58.
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Le dispositif est actuellement dans sa phase de démarrage. Deux tests avaient été réalisés avant ia 
s^nature de I accord en 1994 portant sur des CQ O l (premier niveau des CQP) dans ies spécialités de 
hnjec on et de l'extrusion-souffiage. Au moment de ia réatisation des entreSens, trois 0 ^ 0 5  sessons 

 ̂a|ent e e orgamsees et menees a terme, portant égaiement sur des CQ O l en extrusion-soufftace 
s e C o C d e T P A Q o V  " "  cinq-ntaine de salariés ayant obtenu leur CQP à i'issuc des

D  entreprises sont repérj par les organismes de formation de la branche habilités à délivrer
tes CC5P et qu, se voient adresser des demandes plus larges d'ingénierie de formation. Ce ne sont 
actuellement pas les entreprises qui en font expressément la demande, le CQP semblant être un dispositif 
encore relahvement peu connu. De plus, certaines difficultés rencontrées dans sa mise en œuvre peuvent 
d^ourager tes entreprises, notamment cettes de petite taiiie. Les entreprises intéressées par le dispositif 
CQP sembient etre principaiement des entreprises de taiiie moyenne à grande, et réatisant de ta 
producten en grande serie, du fad des impératifs qualité dont ettes sont t'objet, notamment de ta part de 
teurs donneurs d'ordre. La taOte requme pour mener à bien une opération CQP est environ de 50 satariés.

4. UN PROCESSUS FORMEL FONDÉ SUR UNE NETTE DISTINCTION CONNAISSANCES/COMPÉTENCES

Les modalités de construction de ce dispositif, ie cadre dans tequet it a été inscrit, ont abouti à i'éicTboration 
d un drsposdif fortement regte, défmi, précis. Une autre caractéristique de ce dispositif réside dans ia nette 
séparation qu'O opere entre « domaine de formation », dont ia détivrance du CQP marquera ta fin et 
« domame de l'entreprise » où sera reconnu ou non ie CQP obtenu. Cette coupure nette, qui ne se retrouve 
pas dans ies deux autres branches de cette étude, repose sur la distinction «connaissances»/
« compétences » (cf. supra). La compétence est ators entendue comme ta capacité effective à exercer ies 
act|v |tes v |sées tors de ta préparation du CQP ; capacité reconnue ou non au terme d'une période probatoire 
dont la durée varie seton tes CQP.

Tableau 24 : Durées maximales des périodes probatoires en entreprise selon les CQP

C Q O l (155) CQ02/CQT
(205)

CQT (250) CQA5(235)

Période probatoire 2 mois 4 mois 5 mois 6 mois
Période probatoire 
suppiémentaire

1 mois 1,5 mois 2 mois 2 mois

Peu impliquée dans le processus de transmission des connaissances, l'entreprise retrouve, après i'attribution 
du CQP, une ptace centrate. C'est ette qui, en définitive, va reconnaître et vatider ia formation dispensée et 
tui donner une traduction en termes de coefficient de ciassification. Pour ceta ie dispositif a formetiement 
prévu un ensembte d'entretiens entre ie satarié et l'employeur ou « une représentation compétente et 
décisionnelte de t'entreprise ». Ceux-ci'"’ interviennent après l'attribution du CQP et au terme de ia période 
probatoire'’.

Les CQP des matières piastique ne sont donc pas à proprement parier des certificats de quatification mais 
des « certificats de connaissances ». Cette conception a été voutue par la branche : « Donc dans l'année 91 
on a établi tout ce processus avec incidence entreprise. Parce que après la certification de connaissance 
donnée au stagiaire le stagiaire retourne en entreprise et là il y a une vérification de Ia compétence. C'est-à- 
dire que en accord entre l'entreprise, le stagiaire qui rentre de formation et Ie tuteur, s'il y en a un, il y a

”  Les accords de branche « conseillent fortement la présence d'un tuteur à ces entretiens ».

“  Ce dernier entretien donne lieu à une évaluation (sur le plan « technique, relationnel, qualité, sécurité... ») de la 
période probatoire. Il fait l'objet d'un rapport en commun entre l'employeur et le salarié.
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mise en place d'un programme de définition de poste à faire en atelier sur le poste qu'il sera amené à tenir 
pendant une période probatoire de durée définie. Et c'est là que l'entreprise reconnaît ia compétence, 
délivre une reconnaissance de tenue de poste avec le salaire correspondant. Autrement le domaine de 
Plastifaf est tout ce qui est formation. On certifie les candidats à ia connaissance et l'entreprise vérifie la 
compétence et donne le niveau, l'échelon, Ie salaire » (responsable de Plastifaf). En ceta ia phitosophie 
générate du dispositif ne s'étoigne pas réeiiement des relations entre t'écote et t'entreprise : acquisition de 
connaissances puis prise en compte ou non par t'entreprise de ia certification délivrée. Nous verrons ptus 
toin que cette ressembtance identifiée dans ie déroutement du processus se retrouve aussi au niveau des 
modaiités de formation et de vaiidation sous forme de CQP.

Pourquoi tes différentes instances des matières ptastiques ont-eiies étaboré un dispositif de certification de 
branche qui repose - formeilement- sur une nette coupure entre formation et quaiification ? Divers 
étéments d'interprétation peuvent être avancés.

Au début des années quatre-vingt ia branche a fait de ta formation un des axes prioritaires de son 
déveioppement (cf. supra). La construction de CQP s'est donc inscrite dans cet objectif de formation qui teur 
a donné cette forme très particulière. C'est-à-dire un dispositif et des CQP centrés sur la formation (dont 
témoignent tes nombreux référentieis, tivrets, élaborés par ta branche) avec construction de « certificats de 
connaissances » et non de quaiification. Un tei dispositif n'était pas sans susciter des réserves de ia part des 
entreprises à un moment où ie tien diptôme/ciassification - à travers t'existence de seuits d'accueil - était 
interrogé par cettes-ci. Cette coupure traduit donc ie désir des entreprises de rompre avec cette automaticité 
diptôme/reconnaissance en évitant de la reproduire pour ie dispositif des CQP.

Cette coupure ne prend aussi sens que par rapport aux modaiités de construction de ce dispositif. Ptastifaf en 
a été ie maître d'œuvre, tes entreprises ont joué un rôle retativement secondaire. Certes eties ont été 
imptiquées dans te processus (tors de ta définition des famittes technotogiques et des CQP nécessaires au 
sein de cEiacune de ces famittes). Mais cetui-ci a été étaboré au niveau centrai, en tenant compte des axes 
prioritaires de ia branche ; d'où d'aitteurs te caractère fortement régté de ce dispositif.

On peut dès lors penser que cette distinction (connaissances/compétences) est ie produit de cette 
construction. En même temps que les instances de ia branche centraient ce dispositif sur la formation, 
t'inscrivant de ce fait dans une poiitique de branche ptus gtobaie, tes entreprises, retrouvaient une marge de 
manœuvre, un rôle, tors de ta prise en compte de ia formation dispensée aux candidats. Cette coupure 
apparaît ainsi comme une sorte de compromis entre tes différentes instances et acteurs de ia branche.

5. LA MISE EN Œ UVRE : ENTRE DIFFICULTÉS ET SOUPLESSE

Comment se réalise ia mise en œuvre de ce dispositif très régie ?

Dans te registre de ia formation cette mise en œuvre pose essentieiiement un probtème d'ingénierie, c'est-à- 
dire d'organisation ; ceta pour des raisons de coûts : nécessité d'extraire les satariés de ia production, 
difficuité de constituer des groupes avec un effectif suffisant... Certes ces probtèmes ne sont pas spécifiques à 
ce dispositif. Néanmoins t'étape des prérequis contribue à tes accentuer notabiement : « Or l'expérience, 
certes limitée, que l'on a, montre que 1/3 [après les prérequis] des candidats sont retenus. Et c'est 
évidemment pas toujours ceux que l'entreprise avait repéré. Nous on dit M r le chef d'entreprise on veut bien 
faire une formation pour 3, mais pour 3 c'est Ie même prix que pour 10... Aujourd'hui je  sais pas faire. Vu 
ce problème de prérequis. Un centre de bilan qui a testé I 0 personnes. Il y en a 3 pour un C Q O l injection, 
2 pour un CQ02 extrusion... Je ne sais pas quand une entreprise va se positionner pour compléter » 
(responsable de centre de formation). L'étape des prérequis contribue certes à homogénéiser tes publics, 
mais en même temps elle freine ia participation des petites entreprises, majoritaires dans cette branche, à ce 
dispositif : « Pour faire du CQP intra'’' il faut au minimum 50 salariés. C'est déjà de Ia bonne entreprise chez 
nous. La moyenne nationale c'est 33 salariés. Là j'a i une demande d'un chef d'entreprise, ils sont 25. Il veut 
faire du CQP de formage pour ses opératrices... Je sais pas comment il va gérer ça. Ca veut dire qu'il sort 
une dizaine de personnes, ça veut dire que l'atelier ne tourne pas » (idem). Dans ces conditions un 
déveioppement massif de ce dispositif apparaît fortement hypothétique.

Les certificats de quaiification professionnelle (CQP) - Construction des référentieis et mise en œuvre dans ia métallurgie, ia plasturgie, et l'agro-alimenlaire

Les formations préparant aux CQP se déroulent la plupart du temps sur les lieux de travail. Ce sont les formateurs qui 
se déplacent.
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Sur te ptan de ta reconnaissance des CQP par ies entreprises un étément essentiet est à soutigner. Jusqu'à 
présent ceiles-ci ont systématiquement validé ies CQP obtenus par teurs satariés et ettes n'ont pas fait usage 
des périodes probatoires. It est vrai que ia sétection des candidats à travers ies tests constitue un fiitre 
important ; jusqu'à présent 1/3 des candidats réussissent ces tests.

6 . UNE REMISE EN CAUSE DE PRÉSUPPOSÉS À PARTIR DES RÉFÉRENTIELS

Nous attons maintenant présenter plus en détait tes référentiets des CQP des matières piastiques. Pour ceta 
nous nous centrerons sur une technique particuiière : i'extrusion (profites, tubes...).

Dans cette technique 4 CQP ont été construits; 2 CQP d'ouvrier (ie CQ01, qui se situe au niveau lia 
coefficient 155 dans ia grille de ctassification, et ie CQ02, niveau Ilia coefficient 205), un CQP de 
technicien (CQT3, niveau lia coefficient 205) et un d'agent de maîtrise (CQA4, niveau lllc coefficient 235).

6.1. Des référentiels centrés sur la transmission de connaissances

À ia différence des deux autres « branches » considérées dans ce travaii, it n'existe pas pour ies matières 
piastiques de référentiels d'activité. Au sein de chaque technotogie ies CQP sont construits à partir des 
différents critères de ciassification de ia gritte de la branche (cf. tabteau 25). À chaque ctassification est 
cependant associé un «exempte repère». Ainsi pour ie CQOl l'exempte repère est: «Conduite de 
machmes et des périphériques. Contrôte qualité de fabrication. Entretien, première maintenance simpte ». 
Les référentiets de CQP que nous attons considérer sont donc des référentiets de « connaissances »“  
construits à partir de ces critères.

À ces critères sont associés des « savoirs », « savoir-faire », « savoir-être » (nous reprenons la terminotogie 
des accords).

Tableau 25 : Classifications et savoirs associés, l'exemple du C Q O l (extraits)

Critères de classification de l'emploi du CQ O l

Reçoit les consignes 

Autonomie 

Responsabilité 

Formation
(dans ie cas du CQ O l : CAP, BEP) 

Activité
(travaii quatifié)

Critères

Exemptes repères
(conduites de machines et périphériques)

Connaissances à acquérir

Savoir

Savoir-faire
- reconnaître ies matières piastiques courantes ;
- savoir transmettre tes informations ;
- savoir tire ies ptans simptes, documents 
techniques ;
- utiiiser ies appareits de mesure simptes ;
- savoir démonter, monter, prérégter ies outils ;
- assurer une fabrication à partir de ficlies de

- mener des machines automatiques (en 
assurant ia conformité des produits).

Savoir-être

Source : PIastifaf

“  À ces référentiels sont associés des livrets de maître, véritables supports de cours. Nous n'avons pu avoir accès ni à 
ces documents ni à ceux destinés aux stagiaires.
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Les différents types de savoir sont déctinés en un ensembte de connaissances à acquérir reiatives à ia 
matière première, aux moyens de production et aux procès de transformation, lis incluent aussi des travaux 
pratiques. Ces trois formes de savoir et teurs déctinaisons donnent lieu à des formations organisées en unités 
capitaiisabies (UC) dont ia durée gtobaie tend à s'accroître avec te niveau de ctassification.

Tableau 26 : Nombre et durée des UC pour les différents CQP d'extrusion

Les cerlificDts de quollficalion professIormeHe |CQP) - Conslructlorr des référentieb et mise en œuvre darrs la mélollurgle, la plasturgie, et l'agro^lirrrentaire

Certificats Nombre d'UC Durées de chaque UC

CQ01 3 5, 10, et 5 jours

CQ02 4 3, 10, 10, et 10 jours

CQT3 4 3, 10, 10, et 5 jours

CQA3 6 5, 3, 10, 10, 10, 10, et 10 jours
Source : Fédération de Ia plasturgie

Ces durées modulables dans ta pratique sont donc nettement inférieures à cettes des diptômes de 
t'Education nationate.

De quettes connaissances s'agit-il ? Examinons ce qu'it en est pour tes CQ01 et CQ02.

Tableau 27 : Intitulés des domaines de connaissances du C Q O l

UC l UC2 UC3

Connaissances générâtes des 
matières ptastiques

Généraiités sur tes matières 
ptastiques

Connaissances des matières 
ptastiques

Notions de lecture de ptans Technotogie de t'extrusion Technotogie de t'extrudeuse

Appareits de mesure et de 
contrôte

Commande de ia machine et 
des fonctions

Matériets périphériques

Quatité, moyens, contrôle 

Communications et reiations

Sécurité

Outiilages

Entretien

Travaux pratiques

Travaux pratiques (sur ligne 
d'extrusion)

Source : Plastifaf/Fédération de la plasturgie

Le contenu des ces UC est donc exclusivement centré sur tes aspects produit, équipements, production. On 
notera aussi que pour i'aspect produit, les connaissances dispensées suivent une progression du générai au 
spécifique. Pour les autres aspects ia formation, après avoir abordé tes aspects techniques, se centre 
progressivement sur ia production avec réatisation de travaux pratiques (« travaux pratiques sur tigne 
d'extrusion »).

Dans la pratique, ie temps de formation consacré au travaii en atelier occupe, pour ce CQP, une ptace 
conséquente, ptus importante que ne ie laissent apparaître tes différents intituiés de ces connaissances, soit 
environ 50 %  du temps. It n'en reste pas moins que ie temps passé en « satte de cours » demeure important.

Par rapport au CQ01, ie CQ02 (qui suppose ia maîtrise des connaissances du programme du CQ01) se 
focatise sur tes aspects techniques : « connaissance des matériets et des outiilages », « connaissance de la
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technique », « technologie des asservissements »... La dimension produit s'estompe : « rappels sur tes
matériaux thermoplastiques ». Teis sont tes principaux intituiés des différentes UC.

Comment situer tes CQP de cette branche par rapport aux diptômes de t'Éducation nationaie ?

6.2. De grandes similitudes avec les diplômes de l'Éducation nationale

Les CQP des matières plastiques ont été conçus partir des critères de classification. Leurs modes de 
construction sont donc (différents des diptômes de t'Éciucation nationate qui tous procèdent d'un référentiet 
d'activité. Cependant cette différence, si Ton peut dire de départ, fait assez vite ptace à une forte simititude. 
Pour tes diptômes, tes référentiets d'activité sont déctinés en « savoir-faire » et « savoirs associés » et ies 
critères des CQP en « savoirs », « savoir-faire », « savoir-être ». Cette analogie dans ia catégorisation, avec 
ies présupposés impticites qu'ette véhicute en termes d'articutation entre ces différents domaines“ , soutigne, 
une fois de ptus, ies convergences de représentation entre certains mitieux sociaux qui œuvrent dans des 
sphères différentes ; ici cette de t'Éducation nationaie et celte des branches'”'.

À cette mise en forme quasi identique sont associés des contenus très proches eux aussi. Par exempte, te 
contenu des « savoir-faire » (CQ01) recouvre celui des « savoirs professionnels » du référentiel du CAP'’,  
diptôme auquet it peut être comparé. Certes tes « savoirs professionnets » du CAP sont présentés d'une 
manière plus systématique et ptus détaiiiée“ . On ne trouve pas non plus pour te CQ O l d'UC préparant à 
une activité de maintenance, ators que te titutaire du CAP est censé « assurer ta maintenance de E ' et l'""'’ 
niveau ». Toutefois ces différences n'invaiident pas ies simititudes évoquées précédemment. Ces 
ressembtances se retrouvent-ettes au moment de t'évatuation ?

Ne disposant pas des intitulés des épreuves d'examen et des coefficients qui teur sont affectés, it ne nous a 
pas été possibte d'effectuer un travail comparatif simitaire à cetui que nous avons réatisé pour ia métatturgie 
et t'agro-aiimentaire. Toutefois ie contenu des UC (pour te C Q O l, cf. supra) taisse ctairement apparaître que 
ta formation dispensée se centre exciusivement sur ies aspects professionnets et techniques. Aucune UC de 
ce CQP ne dispense des savoirs généraux (mathématiques, français, tangues...,. Les CQP des matières 
piastiques partagent donc avec ies deux autres branches considérées dans cette étude une même prévalence 
des savoirs étroitement tiés à ia production ; connaissance du produit, des équipements, des techniques de 
production. Mais iis sembtent aussi se démarquer des CQP de ces branches par une moindre importance 
accordée à t'épreuve professionnette tors de l'évaluation comme t'indique l'extrait d'entretien suivant :
- ft Question : Et l'évaluation à l'examen c'est moitié...
- Réponse : Moitié connaissances théoriques... En fait il y a une demi-journée de connaissances générales 
[relatives aux produits], une demi-journée de connaissances techniques (écrit), une journée en tout. Et 
ensuite il y a un passage en pratique à peu près Ih  à 2h par stagiaire.

- Question : Et ià c'est un jury ?

     qui
comme au bac. Évidemment la pratique elle se fait avec le formateur sur Ia machine. II y a le tuteur en

Les travaux consacrés à ces deux notions ont connu récemment un important développement. Pour une introduction 
on se reportera, entre autre, à Bentolila (1995).

'’+ Sur cet aspect cf. L.Tanguy (1994).

Dans la grille de classification le CQOl et le CAP sont positionnés au même niveau.

Par exemple les « savoirs professionnels » relatifs à la fabrication sont ainsi détaillés dans le cas du CAP : « assurer la 
mise en route de la fabrication, fabriquer les premiers produits et les vérifier, assurer la fabrication demandée, assurer 
l'arrêt méthodique d'une fabrication. » Dans le CQOl cet ensemble est résumé ainsi : « assure une fabrication à partir 
de fiches de réglage. »

“  Notons cependant que les tests de prérequis contiennent des problèmes de calcul numérique, de logique.
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générai. Évidemment les notes de la pratique sont connues, et ensuite il y a convocation du jury. C'est 
nous qui convoquons Ie jury. Il y a des listes officielles identifiées de partenaires, de représentants sociaux, 
par régions. Donc j'appelle. Le jury se réunit 2 ou 3 heures sous Ia conduite du formateur". II réexplique Ia 
logique du CQP et ensuite ils ouvrent les copies et font des totaux par individu. Et par rapport à un barème 
qui aujourd'hui est identifié ils décident d'attribuer ou non » (responsable d'un des trois organismes de 
formation de Ia branche).

On peut en premier lieu soutigner combien cette procédure, tout comme cette relative aux CQP de ia 
métatturgie, emprunte au déroutement de certains diptômes professionnels (CAP, BEP...) avec des épreuves 
écrites et pratiques. En outre ie temps attoué à chaque partie ne fait pas apparaître une prévatence de ia 
pratique. De ce point de vue les épreuves des CQP des matières ptastiques - avec t'importance accordée à 
t'écrit - semblent se distinguer des épreuves des autres CQP considérés dans cette étude, où la pratique est 
valorisée. Cette différence d'accentuation trouve vraisembiabiement son origine dans tes caractéristiques 
des pubtics auxquets s'adressent ces CQP. Exctusivement destinés à des salarié., en activité, sans véritabie 
formation à ia ptasturgie, ces CQ O l ont aussi pour objectif de teur donner une connaissance des produits et 
renforcer teur cuiture de branche. On comprend dès tors que « ta connaissance des matières ptastiques » 
occupe une ptace conséquente dans tes UC du C Q O l. Cet aspect est rendu possibte par tes caractéristiques 
professionnettes des candidats. Au cours.de ia préparation de teur CQ01 une majorité de ces satariés 
approfondit un domaine technotogique qu'its connaissent déjà au travers de leur activité en entreprise'’.  En 
effet ia formation qui prépare à un CQP (CQO l) n'a pas été construite pour dévetopper une potyvatence- 
technotogique - des opérateurs. Le domaine technologique du CQP visé est donc ie même que cetui de 
i'activité. Les candidats sont donc ie ptus souvent déjà famitiarisés avec tes équipements et tes procédés de 
production qu'ils mettront en œuvre tors de t'examen.

On appréhende ici tout ce qui distingue tes modalités d'évatuation propres aux CQP et aux « Nationat 
Vocationai Quaiifications » (NVQ). It est fréquent qu'un rapprochement soit fait entre ces deux types de 
certification, sur ia base d'une ressembtance, supputée, de leurs procédures d'évatuation. Pour tes CQP 
cette procédure se focatise bien sur tes dimensions professionnettes et tecEiniques et sous ces aspects les 
CQP tendent à se différencier des diptômes. Cependant cette procédure a pour objectif d'évatuer un certain 
nombre de connaissances acquises en cours de formation. À ia différence des NVQ « attribués selon ta 
capacité à faire preuve d'un certain nombre de compétences professionnettes précises »™, ia procédure 
d'évaluation des CQP ne se réduit pas à ia réatisation, par ie candidat, d'un ensembte de tâches considérées 
comme caractéristiques. Ette a recours à d'autres exercices, notamment à t'écrit. Par teurs modatités 
d'évatuation tes CQP apparaissent donc comme ptus proches des diptômes que des NVQ. C'est dire ia 
prégnance du modète scotaire sur ces certifications de branche destinées à des satariés dont t'expérience 
professionnette, souvent importante, n'est pas explicitement prise en compte tors de i'évatuation, ni tors des 
tests de prérequis.

Ces simiiitudes avec les diptômes de t'Éducation nationate (dans ta mise en forme, tes contenus, tes 
modaiités d'évatuation) amènent à reconsidérer l'idée de compiémentarité entre diptômes et CQP des 
matières plastiques. En effet cette branche est souvent citée comme exemple d'une articutation positive, 
réussie, entre titres scolaires et CQP^'. Ces derniers apporteraient cles comptéments techniques, 
professionnets, aux diplômés de t'Éducation nationate. Pour étayer cette représentation on évoque ators ta
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“  Dans l'accord du 30 juin 1994 il est indiqué que le jury doit comprendre un formateur et les partenaires sociaux (un 
pour les salariés et un pour les employeurs) extérieurs à l'entreprise des stagiaires.

« Donc entre les intersessions de formation les formés retournent sur leurs postes. Nous ce qu'on demande alors c'est 
de feire correspondre le plus le stage et les machines sur lesquelles ils travaillent. Il est bon au moins que dans 
l'intersession les stagiaires aillent sur les machines, surtout s'ils ne les connaissent pas. Dans plus de 50 %  des cas les 
gens sont déjà en situation de poste. Alors ils font pas forcément tout, mais ils connaissent déjà la machine » 
(responsable de centre de formation).

™ H. Steedman et J. Hawkins (1994).

Cette représentation est bien évidemment partagée par les concepteurs de ce dispositif : « L'idéal ça serait...un 
complément. Je rêve de faire passer ici aux jeunes apprentis le BEP et le CQOl de la technologie de leur entreprise » 
(responsable de centre de formation).
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grande variété des CQP, une valorisation ptus forte de ia dimension professionneiie... En bref tes CQP 
seraient ptus « spécialisés ». Cette interprétation optimiste ne va pas de soi.

Certes ies CQP accordent une prévatence aux aspects professionnels et techniques dans ies épreuves 
d'évatuation, mais iis ne sont pas assimitabtes à des NVQ, ni d'aitteurs à des mentions compiémentaires de 
diptômes comme ceta est parfois avancé. Et ies technotogies (injection, extrusion soufftage) tes ptus 
fréquemment enseignées au sein de t'écote sont aussi cettes des CQP préparés.

Le dispositif des CQP des matières plastiques apparaît avant tout comme autonome. Au sein d'une 
technotogie t'ensembte des CQP est susceptible de constituer une «fitière » comme t'indique te tabteau 
suivant.

Tableau 28 : Position des certificats et diplômes selon les niveaux de classification
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Niveau lia (155) Niveau Ilia (205) Niveau lllc (235)

CQ01 CQ02, CQT3 CQA4

CAP, BEP BP BT, Bac Pro

Source : Céreq

Au regard des classifications, ia comptémentarité supposée n'est rien moins qu'évidente. De ce point de 
vue, quette compiémentarité y-a-t-ii entre un CAP et un CQ O l ? Pour un titutaire de CAP ia 
« comptémentarité », est-eiie dans i'obtention d'un BP ou d'un CQ02 ? It semble bien piutôt que t'on est 
dans (ieux systèmes de certification distincts qui s'adressent à des pubtics différents, comme c'est ie cas 
actuettement.
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Les trois cas considérés font apparaître trois logiques de construction et trois dispositifs de certification 
aux architectures différentes. It sembte, par aitteurs, que t'engagement des branches dans ta certification 
soit tié à une réflexion interne sur la formation. Cetle-ci a toutefois pris des formes différentes selon tes 
objectifs poursuivis, ies acteurs impliqués et ies contextes propres à chaque branche.

Notre démarche faisait t'hypothèse d'un rôte structurant des branches. Cetui est perçu à travers des jeux 
d'acteurs (groupements professionnets, institutions, organismes de formation, FAF/OPCA, voire même des 
individus). Mais il dépend égatement d'un certain nombre d'étéments contextueis, qu'its soient structureis 
(comme par exempte, t'organisation d'un système de représentation ou ia définition des niveaux de 
quaiifications des satariés de ia branche) ou conjoncturets (la mise en ptace d'un nouveau diptôme par 
t'Éducation nationaie ou ta réatisation d'un Contrat d'étude prospective (CEP), par exempte), rapportés à 
ce niveau de ia réatilé. Ces deux dimensions interfèrent entre ettes même si pour t'anatyse it convient 
d'en privitégier t'une ou t'autre.

Trois étéments nous sont apparus comme fondamentaux pour expliciter ies diversités repérées :

- t'organisation des branches dans teurs modes de représentation et d'intervention. Nous avons privitégié 
dans notre approche Faction des acteurs intervenant dans ies dispositifs ;
- ies formes d'engagement et de réftexion des branches autour cie ta formation. Cettes-ci ont été perçues 
surtout à travers ies données contextuettes ;
- tes approches de ta quatification des branches qui découient des effets mêlant tes deux premiers 
étéments.

It est évident que ies étéments évoqués dans ta suite du texte n'épuisent pas ces « contextes », mais iis 
nous sont apparus comme tes ptus pertinents pour rendre compte de ia diversité des dispositifs construits 
par ies branches observées.

1. TROIS DÉMARCHES DE CONSTRUCTION'^ DIFFÉRENTES

À ta ptasturgie sont associés une togique et un dispositif que t'on peut quatifier de centralisés. À cette 
branche s'oppose ia métatturgie dont ie dispositif se présente comme fortement décentratisé, même si en 
définitive c'est la CPNE qui vatide ies demandes de création des CQPM et détivre aux candidats ie 
certificat. Enfin, ia construction étaborée par ies industries agro-aiimentaires emprunte aux deux 
précédents cas; etie apparaît comme intermédiaire. À chacun de ces trois cas sont associés des 
configurations d'acteurs et des modes d'imptication de ceux-ci différents.

1.1. La plasturgie : une construction et un dispositif centralisés

C'est par un accord conclu en 1994 que ta branche s'engage officietlement dans t'étaboration d'un 
dispositif de certification. Dès ie départ ta CPNE détègue cette mission à un acteur unique : PLASTIFAFC 
t'Organisme paritaire coliecteur agréé (OPCA) de ia branche. Cet organisme se voit ainsi confier ia 
définition et ia mise en œuvre de la totatité des phases du processus de certification, depuis t'anatyse 
d'opportunité de la création d'un CQP, la construction des référentiels (quatification et formation) jusqu'à 
ia détivrance des certificats aux salariés. Le processus ainsi initié à un niveau central est ensuite réatisé 
seton une dynamique entièrement régutée par ies instances centrales de ta branche, en fait par 
PLASTIFAF dont i'impiication est totaie tout au tong du processus. La forte centraiisation du processus de 
construction confère aux référentiets des CQP et aux règtes qui définissent ies modatités de préparation 
une grande homogénéité et aussi une certaine rigidité dans ia mise en œuvre.

L'usage que nous faisons de la notion de construction n'implique pas de notre part que nous nous situons dans la 
perspective théorique de l'individualisme méthodologique, ni dans celle de l'interactionnisme (Stroobants et Desmarez, 
1988). Nous en faisons plutôt un usage proche de celui de B. Chariot et J. Beillerot (1995) afin de souligner que les 
dispositifs de certification élaborés par les branches sont bien le produit de choix qui répondent à des objectifs 
politiques, dans des contextes déterminés, et non de simples décalques de l'évolution du travail.

"  Cet organisme a été créé en 1983.
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Par ailleurs ce même organisme a en charge ie contrôte du procès de sétection et de forrricTtion des 
candidats - fortement standardisé - qui sera mis en œuvre, même s'it n'en est pas t'opérateur direct. 
Conséquence quetque peu paradoxate de cette procédure, ette ne garantit nuiiement aux entreprises que 
tes satariés qu'ettes auront choisis pourront effectivement suivre ia formation préparatoire au CQP'L

1.2. La métallurgie : une logique opposée

Loin d'être un simple retais de t'Union, surtout torsqu'eltes couvrent un territoire important et/ou 
fortement industriaiisé, tes 92 chambres syndicates territoriaies représentant tes secteurs de ia métatturgie 
disposent de véritabies marges de manœuvre susceptibies de tes amener, parfois, à s'opposer à la 
politique des instances centrâtes. Cette caractéristique structureiie est fondamentaie pour ia 
compréhension du dispositif étaboré par t'Union des industries métaiturgiques et minières (UIMM).

Dans cette branche ia CPNE, avec i'appui d'un Groupe technique paritaire (10 membres par cotiège',, a 
pour activités essentieiies de coordonner Faction des différentes instances et acteurs et de valider tes 
demandes de création de référentieis ainsi que tes attributions de CQPM. L'essentiet du dispositif repose 
donc sur tes entreprisesO ce sont eties qui initient ie processus de création en formutant une première 
demande. Le processus de création des CQPM épouse, dans ce cas, ia structuration interne de cette 
brcTnche ; à t'inverse de ia ptasturgie, ii est fortement décentratisé. Cette caractéristique rend compte à ia 
fois du nombre conséquent de CQPM déjà créés, ptus de 140 actueilement, et de ia retative diversité de 
leurs contenus.

1.3. Centralisation et décentralisation dans l'industrie agro-alimentaire.

Dans le cas de t'agro-atimentaire, tes nombreuses branches (32 au totat) concernées se sont associées 
pour constituer une instance intersectorieiie : l'Association nationate des industries agro-aiimentaires à 
taquetle est rattachée une CPNE unique pour t'ensembie de ces industries. La construction et ie suivi de 
ia mise en ptace du dispositif ont été détégués à t'OPCA inter-branches : t'AGEFAFORlA'L On est dans 
ces industries en présence de t'esquisse d'un dispositif centraiisé comparabte à cetui de ia ptasturgie avec 
des acteurs et des modes d'impiication de ceux-ci simitaires.

Toutefois, ia mise en œuvre des CQP est du ressort des entreprises. C'est en effet à ce niveau que 
s'effectue ia finatisation de l'ensembte du processus. Ce sont ettes qui vont adapter tes référants cadres 
définis au niveau centrai à chacune de leurs situations. À t'inverse de ia plasturgie, on n'est pas avec ce 
second moment dans ia mise en œuvre de procédures standardisées. Sous cet aspect ce dispositif est 
décentratisé et faiblement régtementé. La diversité des situations productives de cet ensembte de 
branches cuttivant une certaine spécificité est à t'origine de cette construction particuiière. Dans cette 
phase de mise en œuvre, t'AGEFAFORIA n'intervient qu'en appui technique, pour garantir une certaine 
homogénéité des CQP réatisés. Certes c'est cet organisme qui au terme du processus détivre tes 
certificats aux candidats, mais tes maîtres d'œuvre à ce niveau sont bien tes entreprises.
Les trois cas considérés font donc apparaître trois architectures c'est-à-dire trois démarches de 
construction et de mise en œuvre différentes. Comment situer ces trois cas par rapport aux autres 
branches ? Chaque branche est-elie un cas particuiier et retrouve-t-on autant de démarches que de 
branches ?

Les certificats de qualification professionnelle (CQP) • Construction des référentiels et mise en œuvre dans la métaiiurgie, la plasturgie, eT l'agro-alimenlaire

"  Jusqu'à présent 1/3 des candidats échouent aux tests de sélection. Cette contrainte correspondrait à une démarche 
volontariste des instances centrales de la branche pour réguler le flux des candidats.

La délégation patronale se compose notamment de 2 représentants de grandes entreprises. Les chambres ont cinq 
représentants.

"■ Un document interne de l'UlMM (non daté) laissait apparaître la participation de près de 200 entreprises de toute 
taille à la construction de référentiels.

"  On précisera que depuis septembre 1997, cette disposition est remise en cause par certaines branches de l'agro- 
alimentaire du fait de difficultés récentes rencontrées par ce FAF/OPCA._________________________________________
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Certaines brandies ne s'inscrivent pas exactement dans ces trois démarches, c'est le cas par exempte de 
la chimie et des industries graphiques. Cependant on observe parmi ies branches qui se sont lancées 
récemment dans ta construction de tets dispositifs une togique proche de cette repérée dans tes industries 
agro-alimentaires ou ia plasturgie. La fréquence de ce modète™ soutigne ie rôte de catatyseur des 
FAF/OPCA qui assurent ainsi une certaine diffusion de ces dispositifs de certification. Initiatrice de ces 
certifications, ia métatturgie n'a donc pas été suivie par ies autres branches sur cet aspect.

Le caractère centratisé ou non constitue un premier trait de ces dispositifs et il est susceptibte d'inftuencer 
leurs contenus. Par exempte, un dispositif décentralisé favorise ia muttiptication du nombre de CQP II 
faut cependant se garder d'inférer une reiation trop étroite entre ces deux aspects. Le dispositif de ia 
plasturgie est ptus centratisé que cetui des industries agro-aiimentaires, mais ie nombre de CQP est 
supérieur (58 contre 15 dans les industries agro-aiimentaires). D'autres déterminations infiuent sur ie 
nombre, ta forme et le contenu des CQP ; c'est ce que nous attons voir maintenant.

2. DES CONSTRUCTIONS FORTEMENT MARQUÉES PAR LES RÉFLEXIONS DES BRANCHES SUR LA 
FORMATION

2.1. La métallurgie : une réflexion critique à l'égard de la formation initiale

Dans la métatturgie, ia réftexion sur i'opportunité de créer des certifications de branche est, comparée à 
t'ensembie des autres branches, relativement ancienne ; ette émerge au milieu des années soixante-dix. 
Des t'or|gme cette réftexion se situe par rapport à t'offre de formation initiate dont certaines évotutions 
consNérées comme trop favorabtes à un dévetoppement de la potyvatence, inquiètent certaine^ 
composantes de cette union (Fourcade et de Ricaud, 1979).

En réaction t U IMM crée à la fin des années soixante-dix des « certificats de quatification technique » 
(pour des activités de technicien et d'agent de maîtrise) puis des «certificats de quatification 
professennelte » (pour des activités d'ouvrier), lis connaîtront un succès fort modeste et tomberont assez 
vue en désuétude, hormis dans ie Nord. Par ta suite, ce contexte ou ce cadre réftexif critique demeurera.
Il va marquer certains traits du dispositif étaboré par cette branche au mitieu des années quatre-vingt.

La ptace octroyée aux entreprises, initiatrices des demandes, épouse certes la structuration de ia branche 
map ette a aussi pour objectif de cerner au plus près tes besoins des entreprises ; besoins qui seraient 
msufbsamment pris en compte par t'Éducation nationaie. Les CQPM sont principatement destinés aux 
jeunes dans ie cadre de contrats de quatification afin de parfaire une formation initiate bien souvent 
considérée comme faibte ou insuffisante. Lors des épreuves d'évatuation, ia dimension « professionneiie 
prat|que » (  qu1 serait de ptus en plus minorée par les diptômes, est fortement vatorisée... La majeure 
partie des traits de ce dispositif apparaît comme une réptique aux critiques ie ptus souvent adressées par 
tes mitieux industrieis à t'enseignement professionnel et technique. It apparaît togique dans ces 
conditions que ie dispositif conçu par cette branche soit cetui qui interroge le ptus vivement et ie ptus 
directement ies politiques éducatives menées par ies pouvoirs potitiques depuis plus de 20 ans On 
comprend dès tors que, parmi ies trois dispositifs étudiés dans ce travaii, cetui de ia métatturgie pose de 
façon ia ptus aiguë ia question de ia concurrence/comptémentarité entre certifications de branche et 
diptômes.

Les togiques de construction mises en œuvre dans ia métatturgie et ies matières piastiques tendaient à 
opposer ces deux branches. Les objectifs assignés à ces dispositifs se situent eux aussi à deux extrêmes.

Us certificoq de quoilficgiion professionneüe (CQP) - Cons.ructIoTT des référentieh et mise en œuvre dans io nTétaHorgie, b  picsturgle, et fcgro.tilmentalre

™ Il est à l'œuvre dans le commerce, l'ameublement, les industries du bois, les industries hôtelières, le transport, la 
céramique porcelaine et matériaux de construction...

"  Expression que nous reprenons aux référentiels.
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2.2. Les matières plastiques : renforcer l'identité de la branche par la formation

Depuis le début des années quatre-vingt, tes instances dirigeantes de cette branche se sont lancées dans 
une politique active de formation. Cette poiitique a d'abord pris pour objet ia formation initiaie et a été 
menée en cotlaboration étroite avec t'Éducation nationate (Cadet, 1996). Les contenus de certains 
diptômes (BEP, BTS) ont été rénovés, un baccatauréat professionnel créé en 1988. En paratiète un effort a 
été fait pour dévetopper tes flux de jeunes diptômés qui, tous diptômes confondus, ont été muitiptiés par 
6 depuis 1985.

Par ia suite cet effort de formation a été étendu aux salariés en activité. It s'est traduit par ia mise en ptace 
d'un dispositif spécifique destiné à former environ 800 salariés en activité sur des postes d'ouvrier de 
production.

Cette politique de formation que t'on serait tenté de quatifier de tous azimuts, appuyée, retayée et mise 
en œuvre par i'OPCA de ia brancheC a donné tieu à un certain nombre d'accords de branche : Accord 
sur ia formation professionnette de février 1985, Accord de 1988 sur tes moyens des formations 
professionnettes continues et atternées. C'est dans ce contexte où ia formation (initiaie et continue) est 
présentée comme « un tevier essentiet de déveioppement des industries de ia branche » qu'a été créé te 
dispositif de certification. D'embtée cetui-ci est intégré à ia poiitique de formation continue. Les CQP 
seront exctusivement destinés aux satariés en activité, ii ne sera pas possibte de tes préparer dans te cadre 
de contrats de quatification.

Le choix opéré par tes instances dirigeantes de ia ptasturgie se situe ainsi à t'opposé de ta métatturgie. Le 
dispositif de certification de la ptasturgie n'a pas été pensé, étaboré, dans te cadre d'une confrontation - 
critique - ou d'une recherche d'articuiation avec t'offre de formation initiaie, pour, éventuettemenl, la 
comptéter. It apparaît ptutôt comme un dispositif de certification paratiète aux titres et diptômes et à ce 
titre ii est exctusivement destiné aux satariés. It est donc susceptibie de constituer un des outits des 
potitiques de gestion interne de ia main-d'œuvre.

Ce premier choix n'explique qu'en partie tes caractéristiques de ce dispositif. Pour donner sens à ia 
construction étaborée par cette branche ii convient aussi de considérer d'autres aspects.

Au tournant des années quatre-vingt-dix, ia branche réatise un CEP dont tes conctusions paraissent en 
1992. Ce CEP aurait pu constituer - comme ce fut ie cas pour t'agro-atimentaire, (cf. infra) - un point 
d'appui pour t'étaboration des référents de quaiification des CQP. En fait ce CEP a peu inftuencé ie 
contenu de ce dispositif. Ce ne sont pas seuiement quetques emplois jugés « sensibtes » qui ont été 
retenus, mais l'ensembte des ctassifications présentes pour cTiacune des techniques utiiisées par tes 
industries de cette branche et cela jusqu'à ta position d'agent de maîtrise ; sous cet aspect ie dispositif 
s'apparente à un catatogue quasi exhaustif de quaiifications, d'où ie nombre conséquent de CQP dans 
cette branche. La complétude est aussi une caractéristique de ce dispositif paratiète.

Cette option voutue par tes instances centrâtes de ta branche se comprend à ta tumière de certaines 
caractéristiques de cette industrie.

Industrie jeune, tes matières plastiques connaissent depuis quetques années une croissance significative. 
Un autre trait caractérise ce secteur : son manque de main-d'œuvre qualifiée et peu formée à la 
ptasturgie. Lorsqu'etle t'est it s'agit essentieiiement de formations sur ie tas et concernent tes produits et 
tecTiniques des ptastiques. Ce dernier trait n'est pas fait pour renforcer i'identité, déjà faibie"', de cette

"" Il faut se garder de voir dans ces organismes de simples relais des instances dirigeantes des branches. Une sociologie 
des ces organismes serait d'ailleurs précieuse.

Signe de cette faible identité, les rapports difficiles entre cette branche et l'U lM M  compte tenu d'une proximité entre 
les activités de la plasturgie et certains secteurs de la métallurgie. Il existe d'ailleurs dans la métallurgie un CQPM de 
"conducteur de presses à injecter les matières plastiques" (cf.infra).
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branche. Ces caractéristiques structurelles ptaidaient en faveur d'une potitique de formation active et 
ddferencée d'une part à destination des jeunes issus de t'écote et d'autre part pour tes satariés en 
act|vité. Pour ces derniers, eites incitaient à considérer t'ensembte des qualifications et non certains 
emplois comme le faisaient ies conctusions du CEP.

Ces caractéristiques structurettes ont inftuencé ta forme et te contenu des CQP de cette branche. Pour les 
CQP d'ouvriers, ies contenus de formation font une targe ptace aux savoirs reiatifs à ia connaissance des 
mat|ères piastiques. lis permettent tout à la fois de répondre à t'objectif d'accroître ie niveau de formation 
d'une partie des salariés, tout en renforçant une cutture de branche qui soit fondée sur ia connaissance 
de ia matière et des produits.

La particutarité de ia construction réatisée par ia ptasturgie apparaîtra avec ptus de netteté après 
t'examen des industries agro-aiimentaires.

2.3. L'agro-alimentaire : des choix fortement articulés aux CEP

Les industries agro-alimentaires regroupent un grand nombre de branches (32) qui rassembtent près de 
375 000 satariés. Sous ces aspects, ces industries se distinguent nettement de ia ptasturgie, brcTnche assez 
fortement unifiée et de taiiie plus réduite. Mais les industries agro-aiimentaire.s partagent aussi avec ies 
matières piastiques de fortes ressembtances : le poids des PME est très important dans ces deux secteurs', 
ia structure de quatification et ie niveau de formation des satariés des entreprises de ces deux secteurs 
peuvent être rapprochés... Autre ressembtance, plus conjoncturette, ces deux branches ont réalisé au 
tournant des années quatre-vingt-dix des CEP“ . Les conctusions gtobates et ies recommandations 
contenues dans ies CEP de ces branches ne sont d'aitteurs pas différentes.

À t'inverse de ce que nous avons vu pour la ptasturgie, ies CEP de t'agro-atimentaire et de ta conserve"' 
ont eu des répercussions importantes. Les branches de t'aiimentaire signeront à la fin de t'année 1993 un 
cTccord relatif à ta formation professionneiie qui intègre ies conctusions de ces CEP. Cet accord fixe deux 
objectifs : « une étévation gtobate du niveau de quatification des satariés » et ia » reconnaissance des 
qucTÜfications du fait d'actions de formation ». Sur ce dernier aspect ia priorité est donnée à « t'accè.s à ia 
quatification ou à la requatification, notamment pour les satariés ayant une quatification de niveau V ou 
inférieur, des satariés des PME/PMI ». L'inftuence de ces CEP sera particuiièrement forte. En effet les 
qualificiations prises comme référents pour ia construction de CQP ont été ies emptois jugés « sensibtes » 
et en évolution (emptois ptus directement concernés par certaines transformations techniques ou par 
i'introduction de normes de quatité) par ies CEP : conducteur de machines, animateur d'équipe en 
production, attaché commerciat... (soit actueiiement une quinzaine de CQP). Les industries agro- 
aiimentaires ne se sont donc pas tancées, comme tes matières plastiques, dans ia construction d'un 
cataiogue de quatification. Ettes ont opéré des choix précis, articuiés aux conctusions des CEP, et qui 
tiennent targement compte des certifications déjà existantes en formation initiate.

Qu'est ce qui a amené ces branches, maigre tes similitudes évoquées précédemment, à faire des choix 
aussi différents ? Poser cette question revient à se demander pourquoi ie CEP de ta ptasturgie n'a eu 
aucune inftuence sur ie contenu du dispositif, ators qu'it a constitué une référence dans ies industries 
agro-aiimentaires ? Cette question nous paraît renvoyer à des éléments de contexte différents entre ces 
deux branches.

La création du dispositif de CQP dans ia plasturgie s'inscrit dans ie cadre d'une réftexion sur ia formation. 
Mais cette dernière est réorientée, redéfinie, par la question de i'identité. Nous faisons en effet 
l'hypothèse que te renforcement d'une identité de branche a été un objectif majeur et permanent des
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Dans la plasturgie 97,3 %  des entreprises ont moins de 100 salariés, ce pourcentage est de 98,7 %  dans l'agro- 
alimentaire (source INSEE).

Autre trait commun que nous avons déjà évoqué, les OPCA de ces branches ont joué un rôle important. Nous verrons 
que cela n'a pas été sans conséquences sur la forme des CQP élaborés par ces deux branches.

Deux CEP avaient été réalisés dans ces secteurs au moment de notre enquête.
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instances centrales de ta ptasturgie. Cette question de i'identité ne se pose pas dans tes mêmes termes 
dans tes industries agro-aiimentaires. Ces dernières ne sont pas confrontées, comme la ptasturgie, à ia 
proximité d'une puissante branche - ia métatturgie - dont tes entreprises auraient des activités parfois 
proches et qui seraient aussi dans une position de donneurs d'ordres. Dès tors ia question de ia 
qualification et de ia certification avait peu de chance de déboucher sur des réponses identiques dans ces 
deux branches.

Nous avons pu montrer que le dispositif construit par t'UlMM s'était inscrit dans ie cadre d'une réftexion 
critique vis-à-vis des potitiques éducatives menées par t'Éducation nationate. La ptasturgie a étaboré un 
dispositif paratiète à ta formation initiaie dont ta forme et te contenu portent t'empreinte des retations 
étroites que tes responsables de cette branche ont eu avec certaines catégories d'agent de t'Éducation 
nationate. Le dispositif conçu par i'agro-aiimentaire constitue une troisième variante. C'est probabiement 
cetui qui a priori apparaît ie ptus comptémentaire avec t'offre de formation initiaie. Cette recherche 
d'une articutation avec tes diptômes a ainsi amené tes responsabtes de cette branche à concevoir une 
procédure de double vatidation pour certains CQP. Cette-ci permet une reconnaissance à ia fois par ia 
branche, à travers ta délivrance d'un CQP, mais aussi par ie ministère de l'Agriculture par t'obtention de 
3 unités capitaiisabies du CAP des industries agro-aiimentaires.

3. DES LO G IQ UES DE CONSTRUCTION Q U I ONT FORTEMENT MARQUÉ LES APPRÉHENSIONS DE 
LA QUALIFICATION DANS LES RÉFÉRENTIELS DE CQP

La diversité des togiques de construction, des finalités assignées à ces dispositifs, ont fortement marqué ia 
manière dont chaque branche a appréhendé ia quatification^ à partir de ces CQP. Ces approches 
diversifiées de ia quatification ne sont pas seuiement inter-branches, ette peuvent être aussi internes à 
une branche torsque ie dispositif est décentratisé (métaiiurgie).

3.1. Les CQP de la plasturgie : transmettre des connaissances relatives aux produits

Les CQP de la ptasturgie procèdent d'un croisement entre des niveaux de ctassification (pour tes 
catégories d'ouvrier quatifié, de technicien et d'agent de maîtrise) de ia convention de branche et tes 
différentes techniques de production utiiisées dans tes entreprises : extrusion, soufftage... Chaque CQP“  
est donc d'embtée positionné dans la gritte de ctassification et ie nombre de CQP est susceptibte 
d'évotuer avec tes techniques emptoyées par tes entreprises.

Le mode de construction des référents n'est cependant pas ie trait ie plus originat de ces certifications. 
Leur particuiarité tient ptutôt à leur contenu ; tes CQP sanctionnent des connaissances acquises et tes 
référentieis de CQP sont des référentiets de connaissances. À chaque type et niveau de ctassification sont 
associés des « savoirs », « savoir-faire » et « savoir-être », eux-mêmes déctinés en connaissances et en 
programmes de formation standardisés.

Il y a donc une analogie entre ces référentieis et ceux des diptômes de t'Éducation nationate (CAP/BEP). 
Certes tes diptômes de t'Éducation nationate procèdent d'un référentiet d'activité, mais ia mise en forme, 
ie contenu et tes catégorisations sont proches. Par exempte, tes « savoirs » et a savoir-faire » des CQP 
apparaissent comme une copie conforme des « savoirs » et « savoirs professionnets » des BEP. Le 
contenu de ces CQP porte ta marque des reiations étroites que cette branche a noué avec t'Éducation 
nationate depuis ie début des années quatre-vingt.

Les CQP de la ptasturgie sont donc des certificats de connaissance, mais de quettes connaissances s'agit- 
il ? Pour tes CQP destinés aux ouvriers trois domaines sont privitégiés : cetui relatif aux matières 
ptastiques, à ia technique utiiisée et à ia production. Les CQP ouvriers de ia plasturgie partagent ainsi
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Dans la suite nous nous limiterons aux CQP d'ouvriers, les plus nombreux du point de vue des effectifs certifiés et du 
point de vue des référents élaborés.

C Q O l et 02  pour les ouvriers qualifiés, CQT3 et T4 pour les techniciens et CQA3, A4 et A5 pour les agents de 
maîtrise.
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avec les CQP ouvriers des deux autres brancEies considérées dans cette étude une même prévatence des 
savoirs étroitement liés à ia production qui exctue tout enseignement du français, des langues... 
Néanmoins ils se distinguent de ces derniers en faisant une large ptace à l'écrit tors de t'évatuation.

Destiné à un pubtic de salariés déjà bien famitiarisé avec les moyens de production, ies CQP visent 
principaiement à teur dispenser une cutture de produit, une culture de banche. C'est dire t'approche très 
particulière de ia quatification dans ies CQP ouvriers de cette branche. C'est dire aussi t'importance des 
préoccupations potitiques spécifiques à cette branche qui ont guidé ia construction de ce dispositif et de 
ces référentiets.

3.2. Les CQP de la conserve : une approche et des contenus de référentiels standards

Nous avons vu qu'il existait deux niveaux assez distincts dans ie dispositif de certification de cette 
branche. Un niveau centratisé où sont définis les référentiets et cetui des entreprises où s'opère ia mise 
en œuvre de ces référentiets. On privitégiera ici ie premier niveau, cetui de t'étaboration et de ia 
définition des CQP, ceta dans une branche particuiière des industries agro-aiimentaire, cette de ta 
conserve et à partir de t'exempte du CQP de « conducteur de machines ».

fiiour cette branche, comme pour ies deux autres, te travait sociat de codification opéré par ies 
référentiets est te produit d'une écriture à plusieurs mains, mais ce ne sont pas ies mêmes que dans ta 
métatturgie. Dans ie cas de ta conserve, des agents de trois instances ou organismes de branche ont 
participé à ce travaii : bien évidemment ceux de ia chambre syndicate de ta conserve, ceux de t'OPCA 
de branche - maître d'œuvre - et puis ceux de t'ancienne ASFO, FAF et OM A de branche devenu depuis 
ia réforme des OPCA en 1993 t'Écote technique de ia conserve ; te cabinet d'étude auteur du CEP a tui 
aussi participé à ce travaii. Autant dire que ia codification réalisée porte ia marque des modes 
d'appréhension et de catégorisation (en termes de compétences, objectifs, savoirs...) des agents tiés aux 
organismes de conseit et d'ingénierie de formation. Par ia même ta mise en forme des référentiels cadre 
des CQP de ta conserve tend à se rapprocher de cette de ta ptasturgie et ette présente une très grande 
simiiitude avec cette des diptômes étatiques.

Ces référentiels ont donc un air de « déjà vu ». Leur forme est ctassique : un descriptif d'emptoi, articuié 
à un coefficient de ciassification, codifié en termes de compétences ettes mêmes déctinées en différents 
savoirs intituiés : « maîtrise professionneiie », « connaissances » et « attitudes » ; appeiiations qui 
renvoient à une triiogie désormais bien connue et dont t'anatyse sociotogique a déjà été entreprise (Ropé 
et Tanguy, 1994 ; Tanguy, 1994).

Ces anatogies avec ia mise en forme des diptômes étatiques se retrouvent-eiies au niveau des contenus ? 
Pour ce CQP de conduite comme pour ie CAP « d'ouvrier de conduite de machines automatisées de 
fabrication ou de conditionnement en agro-aiimentaire » ie travait fait t'objet d'une approche simitaire, à 
savoir : même conception étargie de i'activité qui inctut une composante gestion et communication, 
même approche décontextuaiisée à partir de catégories giobaiisantes (conduite, surveittance, réglage). 
De ce point de vue les ressembtances t'emportent sur tes différences”.  Mais ia finatité productive du CQP 
est réaffirmée au moment de t'évatuation.

Au totai, ce CQP - mais ceta vaudrait pour d'autres CQP de cette branche - iliustre ies communautés de 
représentation et de catégorisation entre ies agents qui œuvrent dans ies champs de 
t'éducation/formation qu'it soient pubtics ou privés (Tanguy, 1994). It n'est dès tors pas surprenant que 
ies référentiels cadre des CQP de ta conserve apparaissent, sous bien des aspects, comme ptus proches 
des titres étatiques que des CQPM de ia métatturgie.
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Exemple de différence : la maintenance est une activité de référence à part entière dans le CAP, dans le CQP elle ne 
figure pas dans les activités principales. Il est vrai que le CAP donne théoriquement accès au coefficient immédiatement 
supérieur à celui du CQP.
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3.3. La métallurgie : des contenus qui interrogent vivement les politiques éducatives

La mise en forme et le contenu des CQPM se différencient assez nettement des CQP des autres branches 
considérées dans ce travail.

Comparés aux référentiets de ta ptasturgie et de ia conserve, ceux de la métatturgie se revêtent succincts, 
lis ne contiennent qu'un descriptif de la quatification et des épreuves affectées de coefficients. Ces 
référentiets ne reprennent donc pas la mise en forme ia ptus répandue qui par articuiations successives 
associe à une codification du travaii des connaissances à évatuer. On ne retrouve donc pas dans ces 
référentieis tes modes de catégorisation (en termes de « savoirs », « savoir-faire », « savoir-être », par 
exemple) que nous avons évoqués précédemment.

Les contenus de ces référentiets portent ta marque de cette mise en forme différente. Ators que cette 
opérée par les référentiets des autres branches tend à opérer une décontextuatisation, t'approche du 
travait et de ta quatification apparaît pour tes CQPM, et notamment pour ceux de catégorie 2 et 3, 
comme fortement contextuaiisée. La prise en compte de ia dimension matérieite des équipements, ie 
type de produit à réatiser, pour tes CQPM d'ouvrier, ancrent tes descriptifs d'activité de ces référentieis 
dans des réatités industriettes de production précises : une ligne de presse automatisée, une instaiiation 
robotisée..., dans ie cas de ta conduite d'instaiiations automatisées.

Effet direct de cette contextuaiisation, tes contenus de référentieis des CQPM privitégient fortement tes 
dimensions techniques et professionnettes tant dans la description des activités qu'au moment de 
I'évatuation. La dimension gestionnaire de la quatification, par exempte, est te ptus souvent absente ou 
minorée. Les thématiques du décloisonnement (entre fabrication et maintenance, par exempte), ta 
potyvatence, ne sont pas toujours considérées comme centrâtes. Par exemple, ta maintenance est certes 
considérée comme une activité importante (dans ie référentiet d'activité et tors des épreuves) des 
conducteurs d'instaiiations robotisées, mais ette occupe une place très marginate dans ta conduite de 
tignes de presse automatisées.

En conséquence tes référentieis de CQPM interrogent vivement tes présupposés qui orientent 
actueilement les politiques éducatives en matière de formation professionnette et technique ; tendance à 
l'abstractisation du travaii des opérateurs, caractère de ptus en ptus transversat des interventions...

Dans teur mise en forme et teur contenu tes CQPM, dont la construction fait intervenir d'autres catégories 
d'agent (responsabtes des services opérationnels concernés par la qualification visée), se différencient 
nettement des autres CQP considérés et des diptômes. Toutefois tes CQPM partagent avec les autres CQP 
une même prévalence des savoirs directement utiies à la production. Ce trait constitue d'aitteurs un des 
rares points que les CQP considérés dans ce travail ont en commun.
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CONCLUSION GÉNÉRALE

Les relations entre t'écote et les différentes sphères du sociat ont tongtemps été pensées sur te mode de ta 
dépendance forte, de la détermination stricte, de ia première par ia seconde. L'influence exercée par te 
marxmme n'a pas été étrangère à cette manière d'appréhender ces retations. Dans ies années soixante- 
dix un certain nombre de théorisations - nous pensons ici entre autres aux théories de la reproduction 
cuituretie - ont contribué à reconsidérer la nature des rapports entre ces sphères. La notion d'autonomie 
ou d'autonomie retative a ators souvent été emptoyée pour caractériser les tiens entretenus entre t'écote 
et tes autres sphères de ta société. L'intérêt porté à partir des années quatre-vingt à ia notion de 
construction sociateC notion qui occupait depuis déjà quetques temps une ptace centrate dans ta 
sociotogie angto-saxonne des curricuium (Forquin, 1996), a contribué à conforter ce renouveitement des 
conceptuaiisations et des approches.

Pour t'enseignement professionnet et technique ce renouveitement se heurte toujours à Eévidence de 
retations entre ces enseignements et ia production. Dans ies années quatre-vingt t'étaboration d'un 
discours fort sur t évolution du travaii et des quatifications, bien souvent en réaction à ia thèse de ia 
déquatdicaton (Adier, 1987), a contribué à pérenniser ies approches qui souscrivent, au moins de 
manière impiicite, à t'idée de retations directes et immédiates entre ces enseignements et ia production.

À travers leur diversité, ies dispositifs de certification étaborés par les branches constituent une bonne 
iiiustration des notions de médiation et de construction utitisées pour rompre avec t'idée de retations 
directes et immédiates entre écote et production. En effet, on aurait pu supposer a priori que pour ces 
certifications, où la chaîne de médiations est ptus courte - ies concepteurs sont aussi ies utitisateurs, tes 
retations entre ies évotutions du travaii et ces certifications auraient été ptus immédiates ; donc ies 
simititudes entre ces dispositifs, grandes. Cest d'aitteurs un peu t'hypothèse que font tes propos à 
caractère générât sur ces certifications. Or, l'étude comparative (le ces trois cas montre qu'il n'en est rien. 
Le contenu de ces dispositifs est en fait étroitement tié aux contextes de branche, aux diverses catégories 
d'acteur^ et d'agent imptiqués et aux finaiités potitiques poursuivies. Ces déterminations diversement 
combinées assurent ia cohérence de chaque dispositif et aiimentent teur diversité.

Conséquence de cette diversité, ia question de ia concurrence/comptémentarité ne peut être posée de 
manière générate. Et aux trois cas correspondent trois réponses différentes. Dans la ptasturgie ie 
dispositif, exciusivement destiné aux satariés, est peu articuié à l'offre de formation initiate. It s'agit d'un 
dispositif paratiète à cette offre et la question de ia comptémentarité/concurrence n'est pas première. 
Depuis ie début tes industries agro-aiimentaires se sont situées dans une optique de compiémentarité. 
Mais rien n'empêche ies entreprises de ce secteur de mettre en concurrence des jeunes ayant obtenu un 
CQP et d autres tituiaires d'un CAP. À t'opposée, ta métatturgie s'est toujours inscrite dans une 
perspective critique par rapport à t'offre de formation initiale. Nombre de référentiets d'activité de CQPM 
interrogent ta potitique suivie par t'Éducation nationaie. Quant aux épreuves d'évatuation, ettes vont bien 
souvent à t'encontre des évotutions observées à propos de t'enseignement professionnel. Toutefois 
t'usage que tes entreprises feront de ces certifications peut s'inscrire dans ie cadre d'une 
comptémentarité : par exempte, la préparation d'un CQPM de conduite de presses automatisées venant 
« spécialiser » une formation initiate large. Ce mode de recours aux CQPM serait actueiiement privitégié 
par ies entreprises.

À ces incertitudes quant aux modes de recours des entreprises à ces certifications s'en ajoutent d'autres. 
Hormis dans la métatturgie, ces dispositifs sont des créations récentes, ies entreprises les connaissent peu 
et teur mise en œuvre a ie plus souvent un caractère expérimental qu'iltustre la faibtesse des effectifs 
ayant obtenu ces certifications. Le devenir de ces dispositifs est donc encore incertain et ils sont 
susceptibles de connaître des évotutions. Néanmoins ce caractère expérimental, qui apparaît avec le ptus 
de netteté dans la mise en œuvre, ne saurait éctipser ia portée novatrice de ces certifications de branche.

"" Intérêt qu'illustre le livre récent de Chariot et Beillerot (1996) au regard du cadre théorique que mettait en œuvre le 
premier nommé dans un ouvrage plus ancien (Chariot et Figeât, 1985).
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ANNEXE 1

Bilan (en septembre 97) des créations de CQP dans les branches

Branche ou groupe de branches Nombre et date de création du 
premier CQP

Maître d'œuvre désigné dans les 
accords de branche*

Ameublement (fabrication) 1 CQP (1996)

Animation socioculturelle 1 CQP en cours de création

BTP 1 CQP (1997) GFC/BTP

Boucherie de défait et boucherie 
charcuterie

1 CQP (1996) CFBCT

Bois (travaii mécanique...) principe de création de CQP 
admis en 1997

FORMABOIS

Cabinets dentaires 1 CQP (1994)

Carrières et matériaux de 
construction

8 CQP (1993) CEFICEM/FORCEMAT

Céramique et porcetaine principe de création admis en 
1996

FORCEMAT

Charcuterie de défait, traiteurs 1 CQP (1994) FAFORCHAR

Chimie 17 quaiifications (1990)

Commerce et réparation 
automobiie

8 CQP (1988) AN FA

Commerce et réparation de 
machines agricotes

12 CQP (1992) SEDIMA

Commerce en gros de bestiaux principe de création de CQP 
admis en 1996

INTERGROS

Employés de maison principe de création de CQP 
admis en 1996

FEPEM

Entreprises d'instatiation et 
d'entretien de matériet 
frigorifique, ciimatique...

1 CQP créé 1991 SNEFCCA

Expédition ef exportation de 
fruits et tégumes

principe de création admis en 
1996

INTERGROS

Fabrication de vins et d'atcooi principe de création de CQP 
admis en 1995

Industries des abattoirs de 
votailtes

5 CQP (1993) AGEFAFORIA**

Industries charcutières 5 CQP (1993) ACEFAFORIA**

Industries de ia 
conserve/confiture

3 CQP (1994) AGEFAFORIA/CONSERVASFO

Industries diverses 3 CQP (1994) AGEFAFORIA**

Industries graphiques et 11 CQP (1993)
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imprimerie

Industries hôtelières 3 CQP (1992) FAFIH

industries taitières 1 CQP (1993) AGEFAFORIA ■+*

Industries pharmaceutiques principe de création de CQP 
admis en 1994

Magasins poputaires principe de création de CQP 
admis en 1994

FORCO

Matières ptastiques 56 CQP (1994) PLASTIFAF

Métaiiurgie 147 CQP (1987)

Navigation de ptaisance 2 CQP (1993)

Optique iunetterie principe de création de CQP 
admis en 1994

FORCO

Papiers cartons et cettutose principe de création de CQP 
admis en 1996

Prévention sécurité principe de création de CQP 
admis en 1987

Réseaux de transport pubtics principe de création de CQP 
admis en 1996

Restauration coiiective 2 CQP (1994)

Services de l'automobite (12 CQP de ia réparation 
automobiie sont reconnus)

AN FA

Transports aériens principe de création de CQP 
admis en 1995

* les maîtres d'œuvre sont dans la quasi totalité des cas des OPCA.

** On rappellera ici que depuis septembre 1997, cette disposition est remise en cause par certaines 
branches de i'agro-aHmentaire du fait de difficultés récentes rencontrées par ce FAF/OPCA.
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ANNEXE 2 

Liste des fédérations adhérentes de l'AGEFAFORIA

Association des brasseurs de France

Chambre syndicale des eaux minérates
Chambre syndicate des fabricants de tevure de France
Chambre syndicale des industries de ia conserve (CSC)
Chambre syndicate des raffineurs et conditionneurs de sucre de France (SNFS)
Chambre syndicale des torréfacteurs de café de France 
Confédération nationate de ta triperie française (CNTF)

Fédération nationale des boissons (PNB)
Fédération nationate des exptoitants d'abattoirs prestataires de services (FNEAP)
Fédération des industries avicotes (FIA)
Fédération nationate des syndicats de confituriers et conservateurs de fruits 
Fédération française des industries charcutières (FlC)
Fédération des industries condimentaires de France 
Fédération nationate de t'industrie taitière (FNIL)
Fédération nationate des syndicats de torréfacteurs de café

Groupement indépendant des terminaux de cuisson (GITE)

L'attiance 7 (chocotaterie, confiserie, préparation pour entremets et desserts ménagers, aiiments de 
t'enfance et de ia diététique, biscuiterie, biscotterie, céréales, prêtes à consommer ou à préparer)

Syndicat des eaux de sources
Syndicat des fabricants de chicorée de France
Syndicat des fabricants industrieis de gtaces, sorbets et crèmes gtacées (SFIC)
Syndicat français des fabricants de café sotubte 
Syndicat des industriels fabricants de pâtes aiimentaires 
Syndicat des industries alimentaires diverses de ia Réunion 
Syndicat nationat des fabricants de bouittons et potages 
Syndicat nationat des fabricants de sucre de France 
Syndicat nationat des fabricants de vinaigres
Syndicat nationat des industries de ia boutangerie-pâtisserie (SNIBP)
Syndicat nationat de l'industrie et du commerce du café
Syndicat nationat des transformateurs de poivres, épices, aromates et vaniltes
Syndicat du thé et des plantes à infusion

Union syndicate nationate des exploitations frigorifiques (USNEF)
Union nationate des embouteitteurs distributeurs

Les certificats de qualification professionnelle (CQ P) - Conslructiorr des référenliels et mise en œ uvre dans la firétallurgie, la plasturgie, et l'ogroolim erriaire
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ANNEXE 3

CQP ouvrier qualifié des industries charcutières (1994)

APPRÉCIATION DES CONNAISSANCES ET APTITUDES PROFESSIONNELLES
Domaines

d'évaluation
Organisation 
des épreuves

Appréciation du jury Synthèse
Résuitats
épreuves

Infos livret de suivi

D1 Technologie
- Produits/process

- Outils - instattations

1 ép. écrite ou orale 
(15' à 30')

1 ép. écrite ou orate 
(15030 ')

S A 

0 2  O 

0 2  O

S A 

0 3  O 

0 3  O
no

D2 Hygiène 1 ép. écrite ou orate 
(15' à 30')

1 ép. écrite ou orate 
(15' à 30')

O 1 O 

O 1 O

0 2  O 

0 2  O

/6

D3 Sécurité 2 ép. écrites ou orates 
(env. 30')

O 1 O 

O 1 O

0 2  O 

0 2  O
/6

Total D1 +D2-ED3 /22
D4 Pratique 
professionnelle

2 épreuves pratiques sur i 
Pour chacune d'entre ette 
sont appréciées : * ia préf

* ta réatisat
* te contrôt 

réatisée
Poste 1

Poste 2

l postes de travait c 
;s d'une durée corn 
laration au poste d( 
ion du travaii ou cc 
e par te candidat d(

0  6 O

0  6 O

lifférents
prise entre 20 et 30' 
3 travaii
induite de poste 
5 son activité ainsi

0 9  O

0 9  O
TOTAL D4 /30

S = satisfaisant A = À améliorer 
Source : AGEFAFORIA - Livret de présentation du CQP
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CAP salaisonnier, conserveur de viande
Règiement d'examen - Arrêté du 3 novembre 1983

Nature des épreuves Durée Coefficient
Epreuves pratiques

1. Désossage - 2. Triage - 3. Fabrication 5 h 12
Épreuves écrites et orales

1 Expression française 1h30 2
2 Mathématiques lh30 2
3 Économie familiale et sociale. Prévention et hygiène 0h20 2
professionneile*
4 Légistation du travait - Commerce* Ohl5 1
5 Technologie * - générate 0h20 2

- de spéciatité 0h20 3

Source : Bulletin officiel n ° 3 du 19 janvier 1984

ANNEXE 4

Effectif de diplômés (formation initiaie et apprentissage)

Session 93 CAP BP BEP
Présentés Reçus Présentés Reçus Présentés Reçus

Boutanger 4 166 2 153 232 127
Pâtissier 6 754 3 634
Gtacier 38 32
Abattage 25 16
Bouclier 711 402 397 113
Charcutier et connexe 3 988 2 138 227 124
Alimentation .. 980 577
Source : ministère de I'Agriculture
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ANNEXE 5

Commission paritaire nationale 54
de l'emploi de la métallurgie Qualification : M Q 89 01 0013

38

FICHE D'IDENTITE DE LA QUALIFICATION VALIDÉE

TITRE DE LA QUALIFICATION : conducteur de systèmes de production automatisée

OBJECTIF PROFESSIONNEL DE LA QUALIFICATION VALIDÉE (défini en termes de « être capabte 
de... »).
Le titutaire de ia qualification doit être capabte de mettre en œuvre ies connaissances en 
électrotechnique, mécanique, pneumatique, hydrautique, automatisme, permettant : d'effectuer ies 
opérations de régtage simpte, et de diagnostic faisant suite à un arrêt ou un dysfonctionnement ; 
d'effectuer ies opérations de maintenance de premier niveau ; de connaître et appliquer ies règtes de 
sécurité; d'utiiiser ies appareits de mesure et de contrôte permettant de vérifier ia conformité des 
produits réalisés (contrôte quatité) ; de diatoguer efficacement avec ie personnet de maintenance et de 
l'assister dans ses interventions ; de rendre compte au responsabte hiérarchique.

ÉPREUVES DE QUALIFICATION

Contrôte finat

EPREUVES GENERALES ET 
PROFESSIONNELLES

DUREE COEFFICIENT NOTE ELIMINATOIRE 
INFÉRIEURE À 20

a) Épreuve écrite professionnelle 
technotogie :

Mécanique, éiectrotechnique, 
pneumatique, hydraulique et 
automatismes.

8 heures 4 8/20

b) Épreuve pratique professionneiie :

Contrôle, diagnostic, intervention et 
régtage simpte sur un système 
automatisé.

8 heures 6 10/20

TOTAL 16 heures 10 10/20
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MémoiMémoire avec soutenance :

Objectif
Vérifier que le candidat a été capable de transposer et de mettre en œuvre sur les installations et les 
produits propres à t'entreprise tes connaissances et compétences validées lors du contrôle final.

Thème (matière et conditions de choix du thème)
Description du système de production automatisé propre à t'entreprise du candidat ; les caractéristiques 
mécaniques, étectriques, pneumatiques, hydrautiques ; les différents cycles et modes de marche, les 
réglages, tes produits réatisés et teurs caractéristiques.

Durée de préparation
Environ 2 mois calendaires.

Conditions de soutenance
Remettre ie mémoire 15 jours avant t'épreuve à t'entreprise et aux membres du jury. La soutenance se 
déroute en deux temps : entretien sur ie dossier générai d'abord, réponses aux questions diverses ensuite.

Critères d'appréciatiOn de la soutenance
Connaissance du produit, connaissance de t'outit de production (matérieite et fonctionnette), 
connaissance des moyens de régtage, connaissance de t'entreprise, connaissances des régies de sécurité, 
expression orate et écrite.

Autres :

CONDITIONS D'ADMISSIBILITE

Contrôte finat : avoir obtenu une note finate égale ou supérieure à 10/20 (soit 100 points) et ne pas avoir 
obtenu de note éiiminatoire.

Mémoire ; avoir obtenu une moyenne supérieure ou égaie à 6, avec une note minimate de 2 pour 
t'efficacité au poste de travail.

EVALUATION DU DOSSIER SOUTENANCE ET 
PRÉSENTATION ORALE

EFFICACITE AU POSTE DE 
TRAVAIL

Insuffisant = 0 Insuffisant = 0 Insuffisant = 0
Passabte = 1 Passabte = 1 Passable = 1
Bien = 2 Bien = 2 Bien = 2
Très bien = 3 Très bien = 3 Très bien = 3

Le candidat est admis s'il a rempli tes conditions ci-dessus à l'épreuve de contrôle final et à la soutenance 
de mémoire.
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ANNEXE 6

Quelques données statistiques

Répartition des contrats de qualification par type de quatification pour t'année 1993

NAP15 Rebut Diplôme ou 
titre homologué

Qualification 
reconnue dans les C.C

Qualification 
reconnue par 

CPNE
TOTAL

Non renseigné 239 1 406 576 22 2 243
Agri.Sytv.Pêche 163 1 117 215 10 1 506
Ind agr.alim 259 1 919 904 42 3 124
Matériaux 24 352 95 4 474
Ind biens interm 235 2 148 1 091 183 3 658
Ind biens équip 229 3 037 1 323 342 4 952
Ind biens 
consommation

353 2 398 2 025 63 4 838

BTP 607 5 444 1 919 73 8 133
Commerce 1 292 12 794 7 168 158 21 413
Transport Tétec 237 1 735 1 754 95 3 820
Services march 2 522 21 375 12 203 494 36 593
Location et 
crédit

12 106 38 - 156

Assurances 16 188 53 2 258
Org. financiers 24 504 392 13 932
Serv non march 311 2 567 1 712 63 4 653
Total 6 613 57 090 31 468 1 464 96 735
Source : DARES

Nombre de CQPM délivrés de 1990 à 1994

1989 1990 1991 1992 1993 1994 TOTAL
Hommes 20 173 444 613 639 885 2 774
Femmes 0 3 41 85 96 88 313
Total 20 176 485 698 735 973 3 087
Source : U IM M

Il n'existe pas actuellement d'institution ayant une mission de centraiisation des données ies concernant. 
Le recensement des CQP créés et des attestations délivrées par les branches suppose une coltecte auprès 
de t'institution désignée par chacune des branches engagée dans ce processus. En janvier 1996, un état 
des tieux auprès des instances des principates branches engagées permettait ie recensement suivant :

Nombre de CQP délivrés * Nombre de CQP
créés**

Industries métallurgiques et minières 1 342 137
Commerce et réparationn automobile 781 n
Industries agro-aiimentaires 700 17
Industrie hôteiière 260 3
Industries chimiques 123 16
Navigation de ptaisance 25 1
Matériaux de construction 6
Industries graphiques 11
Industries plastiques 53
Total 3 231 215
* Source : Centre Inffo - mars 1996 ' Source : CEREQ
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Q epu is  tes années quatre-vingt, tes branches 
professionnettes peuvent créer des certificats de 
quaiification professionnette (CQP). Destinés dans 
un premier temps aux bénéficiaires de contrats de 
quaiification, le dispositif a été étendu à l'ensembte 
des salariés dans certaines branches. L'État n'est 
donc ptus te seul à détivrer les diptômes et les titres 
après un parcours de formation.

Le dispositif CQP a été étudié dans tes secteurs de 
i'agro-aiimentaire, de ia métatturgie et des matières 
ptastiques, It s'agissait de savoir s'it existait une 
forme de concurrence ou de compiémentarité entre 
CQP et diptômes étatiques. Ptusieurs points forts 
ressortent de cette étude.

En premier tieu, ia question de ia concurrence ou 
de ta com ptém entarité ne peut être abordée 
giobniemcnt, mais nécessite une approche au cas 
par cas. Ensuite, tes référentiels des C Q P ne 
constituent qu'un éiément du dispositif de 
certification. Le contexte et ies acteurs de chaque 
branche vont déterminer non seuiement te contenu 
des CQP mais égatement teur construction, teur 
mode ct'nccès et de vaiidation. D'un secteur à 
t'autre, tes différences sont importantes. Ce dispositif 
peu! être fortement centraiisé, standardisé et ne 
s'adresser qu'à des satariés, ou à t'inverse peu 
régtementé et accessibte aux jeunes sous contrat 
de qucTtification. Le premier a pour finniité de 
certifier un apport de connaissances, ie second 
vatorise ta dimension pratique et s'apparente à un 
essai professionnet. Cette diversité reftète une 
approctie différenciée de ia qualification par les 
branches.
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